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REVUE POLITIQ UE.
Les jo u rn a u x  de P a ris  se sont m on trés fort 

p réoccupés d ep u is  quelques jo u rs  de savo ir si 
M. T h iers donnera it lec tu re  de son m essage à 
l’A ssem blée de V ersailles dès d o m a in , ou bien 
s ’il a jo u rn e ra it cette com m unication ju sq u ’a ­
p rès  la constitu tion  du  b u reau . D’ap rès  Ic J o u r -  
n a l  des D ébats, beaucoup  de dépu tés au raien t 
m anifesté r in ten tio n  de so llic iter très-v ivem ent 
le  p résid en t d e  la  répub lique  dc lire  son  ex­
posé  de la s itua tion  dans la séance de ren trée , 
afin d e  couper cou rt aux  d iverses ru m eu rs  p lus 
ou  m oins e rro n ées  que l’on fait c ircu le r à propos 
de ce docum ent. Ces so llic ila iions, si elles ont 
eu  lieu  en  (‘ffct, paraissent ê tre  dem eurées sans 
succès, c a r une ( épôche de l’Agence H avas nous 
annonce q u e  le m essage sera  lu m ercredi seule­
m en t et q u e  te  Jo u rn a l officiel en donnera  avis 
dem ain m atin  au x  députés el au public.

C’est aussi ce que nous d it une de nos c o rre s ­
pondances de P aris , la((uelle nous ap p ren d  en 
o u tre  que les m in is tres  n ’on t pas encore  reçu 
com m unication  du m essage et que M. T hiers 
le u r  en  d onnera  lec tu re  dem ain seu lem ent, avant 
la  séance de la  C ham bre.

D ap rès cette m ôm e correspondance , le  con­
seil des m in is tre s  réun i h ie r  s ’e s t occupé encore 
des p ro jets constitu tionnels  m is en  avan t dans 
la p resse. Il y a u ra it élé question  notam m ent de 
la  création  d’une seconde C ham bre élue  d irec­
tem en t p a r  le suffrage u n iverse l, m ais dans la ­
quelle tous les départem en ts se ra ien t rep ré­
sentés p a r  u n  nom bre  égal de m em bres, — trois 
pour chacun . On au ra it quelque esp o ir de ra l- 
ie r à  ce p rm et une g ran d e  partie  de la gauche. 
S”était, en  effet, la  question  de p rincipe, la gau­
che n’au ra it aucune  ra ison  de s ’opposer à une 
te lle  com binaison , ca r elle se ra it a ssu rée  d ’o b te­
n i r  de la so rte  u n e  C ham bre nouvelle où l’opi- 
nioii répub licaine , sincère e t ferm e, com pterait 
u n e  g rande  m ajorilé .

La question d u  renouvellem ent fractionnaire  
e t  celle de la  réduction  d e  l’A ssem blée à 600 
m em bres — deux  m esures assez difficiles à 
réa lise r en sem b le , — au ra ien t aussi été to u ­
chées de nouveau . R ien , toutefois, n ’au ra it 
été réso lu  s u r  aucun  po in t, et ju sq u ’à  p résen t il 
n ’y au ra it d’accord  étab li dans le gouvernem ent 
q u ’au su je t de la prolongation  des pouvo irs  de 
M. Thiers.

On parle  de nouveau  de ren d re  un  titu la ire  au 
m in is iè re  des travaux  pub lics, q u e  M. T eisserenc 
de Bort d irige  p a r  in térim , depu is  la dém ission  
d c  M. de Larcy. Les vues de M. T liiers se porte­
ra ie n t su r  M. de F o rto u , m ais à cet ég ard  encore 
r ie n  ne para ît ê tre  arrêté.

La G azette  de J.oïidres pub lie  le tex te  du  n ou ­
veau traité  de com uierce, conclu  le 5 de ce mois, 
en tre  l’A ngleterre e t la F rance.

L e préam bule d it que Sa M ajesté la H eine de 
la G rande-B retagne et le p résiden t de la répu­
b lique  étan t égalem ent an im és d u  d és ir  de re s ­
se r re r  les liens d’am itié qu i un issen t les deux 
pays, el de m ettre  les rela tions com m erciales 
en tre  les deux  E ta ts dans des conditions p erm a­
nen tes e t sa tisfa isan tes, on t conclu un  nouveau  
tra ité  destiné à  rem placer le tra ité  et les conven­
tions des 23 février, 12 oclobre  et 16 novem ­
b re  1860.

L’article 2 constate  qu ’ap rès  que le p résiden t 
de la république française  eu t déclaré à Sa Ma­
je s té  la re ine  de la G rande-B retagne que les né­
cessités financières de la  F rance exigeaient im pé­
rieu sem en t l'é tab lissem en t de nouveaux im pôts 
et Ja m odification des tarifs en  v igueu r, Sa Ma­
je s té  B ritann ique, tt p a r  u n  sen tim en t d 'aniitiè  
envers  la  F rance , » a  consen ti ù opére r ces m o­
difications.

Les deux pays se garan tissen t récip roquem ent 
le  tra item en t d e  la nation  la plus favorisée. Les 
d ispositions p rises rela tivem ent aux  d ro its  res­
te ro n t en  v igueur ju sq u ’au V* ja n v ie r  1877 et 
celtes qu i concernen t la navigation ju sq u ’au 
15 ju ille t 1879. C haque pays peu t faire  cesser 
u n e  d isposition  quelconque du  tra ité  en  la dé­
n o n çan t douze m ois d’avance. U ne com m is­
sion  com posée d ’un m em bre de chaque g ou ­
vernem en t se ré u n ira  à P a ris  dans les d ix  jo u rs  
qu i su iv ro n t la s ig n a tu re  du  tra ité , afin de dis­
cu te r ce rta in s po in ts  non  rég lés concernan t les

d ro its  à  p rélever. Le gouvernem ent ang lais dé­
s ire  que la com m ission  rech c tch e  ensu ite  quel­
les son t les causes qui ont em pêché la p leine 
exécu tion  de la convention de pfiche du 11 no­
vem bre 1867. Le gouvernem ent fran ça is , de 
son  côté, désire  q n e  la com m ission s ’en q u iè re , 
en  o u tre , des m otifs qu i on t em pêché la conven­
tion  litté ra ire  de 1851 de p ro d u ire  les résu lta ts  
q u ’on en  a tten d a it re la tivem ent aux œ uvres d ra ­
m atiques e t ly riques représen tées s u r  la scène 
anglaise.

Le tra ité  est su iv i d’une annexe in d iq u an t les 
artic les soum is aux  droits.

P resque tous ies jo u rn au x  de L ondres s’occu­
p en t d e  cet acte in ternational pou r en  faire  re sso r­
tir  les côtés fâcheux. Le T im es  déclare que la 
convention dépasse m ôm e ses plus g randes ap­
préhensions, parce que la clause en  vertu  de la­
quelle  la G rande-B retagne est assu rée  du  rég im e 
de la nation  la p lus favorisée ne m et aucun  fre in  
au  pouvoir du  gouvernem ent français de frapper 
les p ro d u its  ang lais de n ’im porte quels d ro its  
ex o rb itan ts . Le S ta n d a rd  irésen te  le tra ité  
com m e u n e  preuve d e  la  faib esse e t de l’incapa­
cité du gouvernem ent anglais, r t  les nouveaux 
d ro its  qu ’il é tab lit com m e l’éciuivaleiit d ’une 
p roh ib ition  p o u r un  g rand  nom bre  de p ro d u its  
de l’AngleteiTe.

Le D a ily  N ew s, qu i exprim e la m êm e opin ion , 
s ’eu console cependan t par la  jiensée q u e  la 
F rance elle-m ôm e, ap rès  une co u rte  expérience 
du  tra ité , se m on trera  désireuse  d e  reco n q u érir 
la liberté  com m erciale. Il lu i sem ble im possib le  
q u e  le nouveau  tra ité , qu i constitue , d it-il, un 
pas en  a rr iè re  d an s  la voie de la civ ilisation, 
res te  longtem ps en vigueur.

Le D a ily  T elegraph , enfin, est d 'av is que l’ap ­
plication  m êm e du  tra ité  fera nalli'e en tre  la 
douane e t le  com m erce une foule de con testa­
tions inconnues ju sq u ’à ce jo u r.

L ord  G ranvilllc a  pris h ie r so ir, au  banquet 
d ’insta lla tion  d u  lo rd  m aire  de L ondres, la d é­
fense de l’acte don t il est l’un  des négociateurs et 
des signataires. Il a  affirm é que les stipu lations 
nouvelles n’é ta ien t po iu t u n  ren iem en t du  lib re- 
échange.

Le noble lo rd  s ’est félicité aussi de la  so lu tion  
du  différend avec les E lats-U nis.

Q uant au x  questions de politique in té rieu re , il 
n ’y a  ôté fait aucune allusion  par le m in istre , 
à ce que n o u s d it une dé])êche de L ondres.

C’esl au jo u rd ’hui que do it avoir lieu à D resde, 
la g rande  réu n io n  des p rinces et des hau ts  per­
sonnages a llem ands au to u r du  couple royal de 
S axe, qu i célèbre le c inquantièm e ann iversa ire  
de son  m ariage. L’e m p e re u re t l’im péra trice  d’Al­
lem agne son t arrivés h ie r dans l’ap rès-m id i, et 
on t reçu  d e  la population  de la capitale saxonne 
u n  accueil d es  p lu s  sym path ique.L os souverains 
de Bavière ot de W iirteiiiberg . qn i n ’ont pu se 
rfuidre à la fêle ju b ila ire  de Dresde, s ’y son t 
a it rep résen te r par des p rinces de leur fam ille.

Des conférences on t lieu  eu  ce m om ent à Ber­
lin  en tre  d es  délégués nom m és p a r les gouver­
nem ents d ’A utriche et d ’A llem agne, dans le bu t 
d’é tud ier la question  sociale sous tou tes ses fa­
ces cl de re c h e rc h e r les m oyens do p réven ir les 
excès et les d angers  qu ’on c ra in t de vo ir ré su l­
te r  des associations ouv riè res. Les délégués ne 
p ara issen t avo ir d ’au tre  m ission  que celle d ’ou­
v r ir  une enquête  p ré lim inaire , e t l’on ne sau­
ra it  en  a tten d re  des ré su lta ts  p rochains et po­
sitifs.

Nous avons rap p o rté  la som m ation q u ’une 
tren ta in e  de m em bres de la Diète tyro lienne ont 
faite au  gouvernem ent, d ’avoir à révoquer le nou­
veau rec teu r de l’université  d 'in sp ru ck , choisi 
p a r  le co rps un iv e rs ita ire  dans une au tre  faculté 
que celle d e  théologie com posée exclusivem eiit 
d e  p rofesseurs faisant partie  de Tordre des jé ­
suites. Le gouveim eur en  a avisé ie m in istère  à 
V ienne et deux  m em bres du  cabinet, les m i­
n is tre s  de la ju s tice  et dc l’instruc tion  pu­
b lique, son t p a rtis  im m édiatem ent pou r P esth ,
a f i n  H p H p m a n d p i '  h l’R n i t io v n n i .  j . !

E dition  du m atin
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iïn tp z i  i/  ® Ioniennes, son t égalem ent
ren tré s  dans la  capitale. Un té légram m e d’Atliè-

dém ission  du m in istre  des 
fA ^ P i'’iotaki. Nous ignorons

? ce com m encem ent de décom pqsition 
i  ; m ais il e s t p robab le  qu ’il

I affaire du  L au rium  qu i, d’in té-
auestlnT in tA  reste r, est devenue uneq uestio n  in ternationale.

n o r tê f m f /R 'S ®  est chargé p rov iso irem en t du 
f  !;c^a‘ons e x té rie u re s , ce qui 

S rip  S. Hn? °  ^  gouvernem ent

Nrmc n v i française et italienne.
rem arq u er, à Toccasion des 

? 1 assem blée nationale  de
J ffûsstion qu i eû t le  caractère  

a  un  d ilierend  sérieux  en tre  la  p rincipau té  et la 
pu issance suzeraine, était celle  de la  p lace fron ­
tière  de Zvornik. Cette place, située s u r  la  rive

/ . o i n  d 'après  les tra ité s  de
i«du  e t 1833, ap p artien t incen testab lem en t à la 
s>erûie, a  encore  une g arn ison  tu rq u e , et form e 
un  obstacle trè s -g ô n a n t p o u r les voies de 
com m unication su r le te rrito ire  serbe. L orsque, 
en 1867 le p rince  Michel se  ren d it à C onstan ti­
nople, il ob tin t du  g ran d  vizir, Aali pacha , un 
docum ent reconna issan t les d ro its  de la Serbie
Ü.Vl ©t la  p rom esse  d’en re tire r  sans
re ta rd  la garn ison  tu rq u e . A près la m o rt trag i­
que du  p rince  M ichel, les choses en re s tè re n t là  ; 
m ais la  Serb ie a  trop  d ’in té rê t à effacer cette 
ae riiiê re  trace de Ja dom ination é tran g ère  e t à 
écarte r une b a rr iè re  qui lu i ferm e scs com m u­
n ications in té rieu res p o u r ne pas in s is te r  su r 
1 exécution p rom pte  et loyale des tra ités  et des 
irom esses so lennelles de la co u r suzeraine. 

De m ôm e que le p rince  M ichel, en  tra itan t en 
personne cette question  qu i avait do rm i seize 
an s  pendan t le régne d u  p rince  A lexandre, avait 
réu ssi à la faire décider, sans difficulté, en  faveur 
de la  S erb ie , de m ôm e, le  gouvernem ent serbe  
actuel o b tiend ra , a in si que f a  a ssu ré  le  m in istre  
des affaires é trangères à  la Skuptchina, u n e  so ­
lu tio n  satisfaisan te  en  négociant d irec tem ent, et 
sans aucune  ingéçence de la d ip lom atie  é tran ­
gère, avec la Sublim e Porte.

conme disait mon oncle Lambert : « une prière fer- 
veilo console de tout,m ais encore elle obtient tout. »

En publian t ce fragm ent ép is to la ire , le 
diiecteur de la Revue prévoit que les gens 
écbirés e t  l ibéraux vont conclure  de cette 
communication que la gent cléricale n’est 
pas encore  de leu r  opin ion  s u r  les choses 
surnature lles. Nous ne  n ous am userons  
pas à d iscu te r  la guérison  m iracu leuse  
dont le couvent des Filles de Sainte-Croix 
a  été le théâ tre .  Ce m iracle  nous é tonne 
beaucoup m oins qu ’on ne p o u rra i t  c ro ire . 
H se passe  ta n t  de  choses ex trao rd in a ire s  
dans les couvents ...  Une seu le  chose 
nous é tonne : Com ment se  fait-il que  la 
G azttte  lie Liège  se  so it  laissé voler un p a ­
reil p rodige? Gomment se fait-il que nous 
tenions d’une revue publiée  à Am sterdam  
le récit d’un événem ent qui « rem p lit  la 
ville de Liège? » Serait-ce  q u ’à Liège on 
n ’ose pas raco n te r  ces h is to ires , de  peu r  
de  se faire r i re  au nez, e t  les m iracles ne 
seraient-ils  p lu s  que des a rtic les  d’expor­
tation ?

H n i l e t i n  h e l> d lo m a .< lc i i r e

DE LA BOURSE DR BRUXELLES.

Une revue hollandaise  De dietsche W a-  
r m d e ,  dirigée p a r  M. Jos.-A. Alberdingk 
IJiym, une des p rincipales no tab ilités  du 
parti  clérical dans les Pays-Bas, publie  
dans sa de rn iè re  livraison Textrait su ivant 
d’une lettre  datée  de Liège, 12 septem bre, 
et écrite  p a r  une relig ieuse de la maison 
m ère  des filles de Sainte-Croix :

« Vous vous rappelez bien que je vous ai parlé 
au n e  sainte petite novice qui av.aii pris le voile le 
môuiH jour nue moi cl qui scmblüii jiueiiite d’une 
lualadiu de Cüusomption? A peine m’aviez-vous quil- 
ipc uernièremünt. mi’on lui a iniApau i’AMtr<in

afin de d em an d er à T E m pereur Tautorisation de 
su sp en d re  la session  de la Diète du Tyrol et 
d ’o rd o n n er des éleclions d irectes pou r la rep ré ­
sentation  du  Tyrol au  R eichsra th  de Vienne. La 
lu tte en tre  le gouvernem ent et les u ltram o n ta in s  
est donc engagée sérieusem ent.

Le ro i et la re in e  do Grèce ont qu itté  leu r ré ­
sidence de Corfou pou r re to u rn e r à A thènes. Les 
d ip lom ates é tran g ers , qu i avaient su iv i la  cour

ement, qu’on lui a interdit l’entréo des 
Classes ; on pensait quo le gp.ind air lui ferait du 
bien : pi-esque toute la jouniôe elle élait douce­
ment occupée au jardin. Cependant sa langueur s’ac 
crut de jour en jour; elle ne put plus prendre au ­
cune nourrilure. il y a aujourd’ljui quatre semaines 
qu elle s est aliico; elle eviiii maigH lArriblemcni, et 
ne pouvait prendre autre chose qu 'une demi-tasse 
U eau et de lait dans los 24 heures. Après huit jnurs 
elle ne prit plus rien, abîoluinont nen , pas Uiérae 
uno seule goutte d’eau. Les médecins ne savaient 
pas expliquer son état. Ils disaient gue son estomac 
s était fermé, eic. Dix jours elle est restée comme 
cela, presque immobile, comme un squelette, la voix 
et les yeux presque éteints. Elle fut administrée, el 
hl ses vœux éternels. Chacun attendit la mort. Ses 
parents, — famille honorable de Liège, — dont elle 
ost 1 unique enfant, étaient inconsolables. Oo avait 
voulu lui faire prendre Teau de N.-D. de Lourdes; 
mais parce qu’elle ne pouvait rien supporter, el puis 
comme elle désirait bien mourir, cela ne se lit pas. 
A la lin cependant la sœ ur qui la gardait lui en mit 
quelques gouttes dans la bouche, saus lu i dire ce que 
cdtoîf d ). On s’unit dans une fervente prière, el ia 
nuit, elle demanda encore à boire. Elle but alors lout 
un verre d’eau de Notre-Dame do Lourdes. Et voilà
qu elfe dit : « Je suis guérie. » Le matin on lui per- 
luit de so lever et on Ta habillée. Maintenant elle 
prend d heure en heure du beuillun, et le supporte 
U’ès-bien. Elle pàle el maigre au-dessus de toute 
description, mais la vie revient visiblement. La ville 
est remplie de cet heureux événement el les pa­
rents ont 1 intention défaire don d'un beau calice 
avec inscription à notre chapelle. Non-seulement,

(1). Souligné dans io texte,

La B ourse a  vécu toute la sem aine .sous Tem­
pire de la c ra in te  d ’une nouvelle augm entation  
de 1 escom pte à  L ondres. E lle ava il ép rouvé un 
grand  soulagem ent en  voyant q u e  cette m esure  
n ’avait pas élé p rise  je u d i;  m ais le rép it a  été de 
courte  du rée  et dès sam edi les régen ts de la 
B anque décidaient q u e  Tescom pte se ra it porté  à 
7 p. c.

Les ra isons q u e  po rten t la  B anque d 'A ngleterre 
à  redoubler de v igilance e t de r ig u eu r so n t to u ­
jo u rs  les m êm es ; elle ag it de la so rte  afin d ’em - 
pècher au tan t que possib le les ex p o rta tions d ’o r 
qui p rennen t u n e  g rande  ex tension . L ondres dé­
fend son encaisse du  m ieux  qu’il p eu t con tre  les 
villes du con tinen t qu i cherchen t à  les lui en ­
lever par tous les m oyens don t elles d isposen t. Du 
res te , à  la  B anque d’A ngleterre le  taux  de Tes- 
corapte se fixe en  quelque sorte  m athém atique­
m en t, en  se rég lan t jsur la situa tion  de Tencaisse 
m étallique; le  taux  de Tescom pte se ra  donc 
élevé ju sq u ’à ce que l’exporta tion  cesse ou que 
1 im portation  vienne com bler les vides.

Nous avons déjà  pub lié  dans n o tre  bu lletin  
té légraphique une nouvelle qu i, s i elle se con­
firm ait, ne se ra it pas de n a tu re  à  d iss ip er les 
cra in tes du m onde financier au  su je t de l’ag g ra­
vation de la c rise . Le T im es , d ans son  « City 
artic le , » a  pub lié  un  té légram m e d ’A m sterdam , 
d isan t que la Banque de H ollande avait décidé 
de suspendre  l’aclial d ’argen t el d ’in tro d u ire  le 
systèm e m onétaire  à étalon  d’or.

Une m esure sem blable bou leverse ra it s ingu ­
lièrem ent nos rap p o rts  avec la  H ollande et ferait 
repara ître  p lus vivace que ja m a is  la question  de 
Tor, qu i a  déjà soulevé dans no tre  pays de si a r-
dcniG.s d i s A u s s i o n s .

Dans celle situa tion , n o tre  B ourse v ien t d ’é 
prouver une réaction  assez vive su r  les valeurs 
de spéculation . C ependant cette réac tion  a été 
m oins accentuée qu  on devait s ’y attendre  ; c’est 
qu ’on se souvient, con tra item ent aux  prévisions 
générales, que deux fois déjà le renchérissem ent 
de ! a rgen t a été suivi d 'une rep rise  assez m ar- 
( uée. A ussi no tre  p lace ,q u i reço it son im pulsion  
du  dehors, préfère a ttend re  avan t d ’ag ir Tim­
pression  qui se p ro d u ira  s u r  les m archés é tra n ­
gers.

La b ou rse  de P a ris  se m on tre  particu lière^  
m en t inquiète : la  liqu idation  de fin octobre. 
Tune des p lus laborieuses don t les b ou rsiers  
a ien t souvenance,a  déjà trah i une g rande  cherté 
et les rep o rts  s ’y so n t effectués à des conditions 
v raim en t d racon iennes. On peut c ra in d re , après 
les élévations successives de Tescom pte d e  Lon­
d res  et su r  les au tre s  p laces, que les p rê teu rs  
se m on tren t p lus exigeants encore . De ce  côlé il 
no faut donc pas esp é re r la hausse , à m oins que 
quelque puissance financière ne profite de la 
ren trée  des C ham bres e t du  Mf ssage de M. T hiers 
p o u r en lever le  m arché. L ’em p ru n t français que 
nous avions la issé  à 87-20,‘reste  à 86-75 anrôs 
avo ir fait 86-60. ^

L a situation  en  A llem agne est m e illeu re , quo i­
que Tor a it m onté à V ienne com m e p a rto u t ail­
leu rs , e t sans celte c irconstance on co n sta te ra it 
au jo u rd ’hui une am élio ra tion  no tab le  d es  cou rs  
des M étalliques. E lles res ten t à  61 1/8 ap rès 
avoir fait, au  débu t de la sem aine, ju sq u ’à 62 1/8.

Le com ptan t ne se re ssen t pas d e  la c r ise  m o ­
néta ire  qui affecte le m arclié  du  te rm e ; p resque 
tou tes les bonnes va leu rs  so n t dem andées et 
buelques-unes avec u n e  h au sse  notab le. Ci­
tons en  p rem ière  ligne les B anque n a tio n a le  qui 
on t gagné 200 fr. à 3,800, p o u r fin ir à 3,750. ü n  
ne s ’aven tu re  pas en  d isan t q u ’à  ce p rix  on  les» 
capitalise  à 4 p. c. Les Banque des T ravaux  pu 
b lics on t p rogressé  d e  20 fr. à  772-50 et les Ban­
q u e  d e  B ruxelles, qu i gagnen t de p lus en  plus 
d an s  la  faveur du  pub lic , so n t dem andées à 625 
francs ap rè s  avo ir fail 610.

Les Banque belge d e  com m erce et d ’in d u s trie  
res ten t ferm es à 552-50, m ais le cou rs u e  ta r ­
d era  guère  à s’am élio re r, les B anque belge étant 
à  la veille de p ren d re  ran g  à  la cote officielle de 
Paris .

Nos fonds na tionaux  m on tren t une ferm eté de 
bon aloi : la ren te  4 1/2 p. c. à 102-70et le  4 p, c. 
à  101. Le 4 1/2 de la Caisse d ’annuité* d u es  par 
TElat ressen ten t les effets de Tarrêté m in istérie l 
qu i fixe à 100 et à  75 1rs p rix  auxquels le 
4 1/2 e t le  3 p. c. son t adm is com m e cau tionne­
m ent d an s  les caisses de TEtat. Le 4 1/2 se ra p ­
proche du  p a ir et re s te  dem andé à  99-25, tand is  
que le 3 p . c. e s t recherché  à  72.

P a rm i les ob ligations d e  chem in  d e  fer nous 
rem arq u o n s la ferm eté des actions de C apital des 
B assins hou ille rs  à 400 e t des lignes cédées à 
TEtat qui con tinuen t à ô tre fo rt vou lues : les 
C entre à  277, les Ila in au t-F lan d res  à 266 , les 
B raine-C ourtray à  275 et les T am ines-L anden  à 
236 en hausse  de fr. 4-50 avee u n e  bon n e  m arge 
v ers  des cou rs m eilleurs.

On dem ande depu is  quelques jo u rs  le s  O uest 
de B elgique de la  deuxièm e sé rie  à 225, tandis 
q u e  les O uest cotées sous la  ru b r iq u e  de p riv ilé- 
(iées se tra iten t à  235 1/2. Les p rem ières  ont 
aval de la Société générale d ’exp lo ita tion  qui 

exp lo iteu n e  partie  des lignes; les secondes p ren  
nent le u r  garan tie  dans la  Com pagnie des B assins 
hou ille rs  du  H ainaut. A lors pourquo i cette dif­
férence? Le pub lic  en au ra  b ien tô t fait bon  m ar­
ché, et n o u s v erro n s  les O uest de la seconde sé­
rie  re jc ittd re  leu rs  a înées.

Les rece ttes  des lignes cédées à  TEtat ont 
donné p en d an t le m ois d’aoû t u n e  augm entation  
de fr. 134,063 su r  la  rece tte  b ru te , so it p a r  an- 
kilom ètre fr. 2,598-80. L a recette m ensuelle  a 
été p o u r le m ois d ’aoû t de fr. 24,082-70 p a r  an- 
k ilom ètre.

S u r des b ru its  confus de négociations au su - 
et de la rep rise  d e  la Com pagnie de G rand- 
.uxerabourg , les ob ligations de cette  ligne sont 

m ontées à 486, m ais p o u r ré tro g rad e r à  483. Les 
Chim ay, en  h ausse  de 7-50, se  co tent à 232-50.

Le m arché  des actions de chem in  de fer est 
u n  peu dôjaissé. On y tra ite  les A nvers-R olter- 
dam  en baisse  de 15 ir .  à  625 p o u r les anciennes 
et à 617-50 pou r les nouvelles; les E st belge ga- 
p e n t  fr. 2-50 à 432-50, et les L ille-C alais 6 fr. 
à 215. Les actions de d iv idende des B assins 
hou illers  son t recherchées à  475 sans vendeurs.

En ac tions indu strie lles , il n’y a guère  à  m en- 
hausse  des charbonnages belges, 

de 400 à  422-50 et la faiblesse des C ockeril, qui 
p t  assez sensib lem en t fléchi de 1,535 à  1,475 •
Les V ieille-M ontagne, m alg ré  le d iv idende dè 
L a L  détacher p rochainem ent, so n t faibles à 
256. C e s t P a ris  qui inonde  littéralem ent no tre  
m arché  de ces titre s , depu is  q u ’ils on t cessé de 
se tra ite r  officiellem ent s u r  cette place.

Les obligations é trangères ont u n  co u ran t d ’af­
faire  su iv i Les D ollars 6 p . c. e t les C onsolidés 
5 p. c. son t très-vou lus à 96-15 e t à  94-50. Les 
Vi le de P a n s  son t relativem ent b ien  tenues à 
242-50. A ce p rix  le pub lic  en  achète énorm é- 
m en t,e t c e s t  de bon  augu re  p o u r le  c lassem ent de 

ü .y  ^ beaucoup  4e dem andes on prio- 
r ité  N ord de 1 Espagne 203, et en  revenu  variab le  

Pam pelune so n t b ien  tenues à
lo4-oU.

Les changes son t faibles à  p a r t le L ondres 
qu i natu re llem en t se paiera  p lus ch e r la sem aine 
) r o p a in e ;  on  le dem aude d ès  à  p résen t à 25-50

o L  de perte , le  Berlin!
374-50 e t le  V ienne 231,

Nous recevons de Tadm inistra tion des 
chem ins de  fer la com m unication  su ivante  : 

« Lo train partant d’Anvers à 1 h. 18 m. de relevée 
a éprouvé aujourd’hui dimanche un grave accident* 

» A son passage à Conlicli, cc train a pris une voie 
contraire (celle de la ligne de Lierre) et est allé se 
heurter contro des voilures préparées pour un pro­
chain départ.

>* Ilcn  ost résulté un choc par suite duquel plu­
sieurs voyageurs du train d’Anvers o n t’'reçu des 
blessures ou contusions.

» Le chef du service d’exiiTntation et uu médecin 
de Tadministration se sont immédiatement rendus 
su r les lieux, et y ont pris les mesures que la situa­

tion co mportait.
» Lo nombre ds voyageurs blessés esl de quatre. 

Celui qui Test le plus gravement (il a une jambe cas­
sée) a pu être  amené à Bruxelles accompagné du mé­
decin dc Tauministration.

» Il y est entouré d t^  meilleurs soins.
» L’accident est dû, semble-l-il, à une mauvaise 

manœuvre d’excentrique.
» Une eniiuô le a élé ouverte immédiatement sous 

la présidence d’un inspecteur général, et s’il y a eu 
négligence, les coupables seront sévèreraont punis. »

B u n q u e  l ^ a t l o u a l © .
SITUATION UEUDOMADAIRE. — 7 NOVEMBRE 1872.

ACTIF, P A S S IF .

Capital...........................
Encaisse métall. Espè­
ces et lingoU il05,442,655 40
.Effets i  l’cncaisso-l 

ment 4,657,139-47 
#(Aal.val. surin hcigi-J 
i ;  que 23'),8l7,839-03(ûoA 
s  iVal. comm. su r iw5«h*7d4,308 03
£ /  trang.42,22ü,329-53 

[Id. remb. en Bei- 
l gique. 000,000-00/ 

i'illels de banque en
circulation.................

Fonds publics.............
Ponds publics de la ré ­
serve  ..............

Réserve..........................
Avances sur fonds pu­
blics belges...............

/T réso r public 
Coapte* 71,052,253-14, 
coKraaii Compl*partic*.

38,712,109-11 
I nm eubies, m-itérlel
et m obilier..............

Trésor public—Fonds

25,000,000 00

1,393,387 07 

16,496,853 47

3,495,700 00

259.560,960 00

16,512,824 34

109,764.302 25

publics déposés.. . .  
T rès' public.—Dôpôto 
ennum . etfonds pub

ûé »ôts vo lon taires.. .
Déposants........
Va eursdelacHisii-..gé­

nérale d'éuargiit; et dt,
re tre ile    .
oissegénéreied'epar 
îû c  et do 'Ttraite 
compte .

■ 'v « rs ..........................
Trésor franç., valeurs

encaissées...............
Trésor franç., valeurs 

à encaisser..............

Le secrétaire,
J O S . D ü F O N T ,

3,988.081 78 

151,724,113 00

32,924,200 00 
»

19,991,882 78

162.119,338 00 

32,924.200 OO

8,724,551 44

630,8«5,732 97

19,991,882 78 
5,666,746 69

9,355,418 91

630.8^5,732 97 
Le gouverneur,

E U G . P R É V lN A IR E .

.L c i e »  (Extraits dü  M oniteur.)

A D M IN IS T R A T IO N  D ES C O N T R IB U T IO N S  D in E O - 
T E S , D O U A N ES E T  A C C IS E S . —  P E R S O N N E L . —  P a r
arrêté royal du 25 oclobre , le sieur Hennau (F ) 
sous-chef de bureau à la masse d’habillement, d’ar­
mement et d équipement des employés des douanes 
à Bruxelles, est nommé, à litre personnel, chef de 
bureau du meme service,

— . Par arrêté royal du 2 novembre, sont nommés, 
savoir : ’

Receveurs dos douanes et des accises :

FEUILLETON DE l  INDÉPFJNDAIVCE BELGE
Du lu n d i  11 novembre.

C H R O N id lE  M USICALE.
Excès de modestie du théâtre de fa Monnaie. -  Les 

débuts risibles et los débuts sérieux. — Von 
E'ielsberg et M”“ Hamaekers dans le Prophète. — 
La contagion du chovroleinonl. — La nouvelle 
mode des transpositions. — Subterfuges des chan­
teurs empêchés de monter. Complicité du chef 
d ’orchestre. — Les coupables avertis. — Les dé­
fauts d’un orclisilre, suivant J.-J. Rousseau. — 
Lamentations d’un baryton d’opéra-comiquo. — 
Déconvenue d’applaudiaseurs complaisants. — 
Prem ier concert de l'Associaiion des artistes mu­
siciens.

Sem blab le  it ces honnêtes fem m es d’au tre fo is  
d o n t l’am b ition  é ta it de ne pas faire  p a rle r d ’elles, 
le th éâ tre  de la  M onnaie a  observé, cette sem aine, 
la  p lu s  stric te  réserve , se b o rn an t à  com poser, 
p o u r  Tusage de ses h ab itués, que lques spectacles 
an o d in s  don t le .Marché des In n o cen ts  a  la it, en 
g ran d e  partie , tes frais. Est-ce le calm e p récu r­
se u r d e  l’ag ita tion  dans laquelle  nous fera bien­
tô t e n tre r  une nouvelle fournée de débu ts  ?

P o u r  rem p lir  ce rta in s em plois vacants, ap rès 
le  renvoi des p rem ie rs  occupan ts, la d irection  
avait trouvé com m ode d ’accueillir qu iconque se 
p résen ta it, san s  m êm e ex iger d e  bonnes réfé­
ren ce s , com m e on  le fait pou r des com m is de 
c inqu ièm e c lasse ou  p o u r des dem oiselle* de 
com ptoir. C’e s t a insi qu 'on  a  vu des basses 
é tranges, de s ingu lie rs  bary tons, des sopranos 
e t d es  con tra ltos de (aiilaisie trav e rse r succ*ïss1- 
vem eni la scène d e  la M onnaie. Le pub lic  a  com ­
m encé par r ire  d e  ces  exhib itions b iz a rre s , 
m ais sans ê tre  désarm é, c a r  jl a  fini par se 
fâcher tou t rouge, e t Ton sait qu ’il n’est pas 
ten d re  quan d  il s’y m et. R endue p ru d en te  par 
quelques so irees o rageuses, la dp-ection a réso lu , 
p a ra ît il, de ne faire  débu ter désorm ais que des 
ch an teu rs  que le pub lic  puisse en tend re  san* 
gaieté com m e sans co lè re ; des ch an teu rs  sé­
r ieu x , pou r nous se rv ir  d ’un m ot dont on abuse 
T aud is  qu ’elle a Tair de se recue illir, elle agit 
d an s  Tombre e t  le m ystère et s’apprête à frapper 
de g ra n d s  coups qui ém orvejlleroiu  ses am is et 
ses eimeffits- A insi soil-il. Nons croyons volon­
tie rs  au x  proiïï©sses dô Tavenir. On est tou jours  
désillusionné assez îvî- .

L ’un ique nouveauté de la sem aine a été une 
bonne rep résen ta tion  du  P rophète  avec M”® von 
E dclsberg , dans le  rô le de F idès, el M"* H assel- 
m ans dans celui d e  Berthe Engagée à  Milan, 
M*'" von  E dclsberg  n’a qu ’un petit nom bre  de 
so irées à  nous donner. R aison de p lus p o u r se 
p resse r d ’aller Tentendre. C’est ce que le public 
se sera  d it, c a r la  salle était com ble. On sait 
quel sen tim en t d ram atique et quelle v irtuosité  
cette vaillan te  a riis te  déploie dans le rô le de 
F idès où elle fut souvent app laud ie  Tannée der­

n ière . Nous n 'avons p lu s  à faire la  découverte 
des qualités ly riques qu i la d is tinguen t; il ne 
n o u s res te  q u ’à m en tionner les nouveaux tém oi­
gnages qu ’elle v ient d’en donner.

Ilam ackers  a  chan té  d’une façon vraim ent 
d istinguée le  l’Al,© de B erthe, si défavorable à la 
voix et si peu p roprice  à  Teffet scénique, qu ’avec 
beaucoup  de ta len t celle qu i le ren ip  it doit s ’es­
tim er h eu reu se  de n’y pas échouer. Le lib rettiste  
e t le m usic ien  sem blen t s’è ire  concertés pour 
ren d re  ce pôje â.ussi in g ra t que possib le. C’est 
b ien  la peine d ’ôtre Thérœ ne 4q pe^  d ’in trigue 
am oureuse  qui se trouve dans le d ram e, d ’éirp

il fau t tou jours  .su 
p rem ière  chanteuse 
de savoir en  faire

)poser
égère,
usage,

jeu n e  et jo lie , car 
ces q u a lités  chez a 
d ’avoir de la  voix  e t 
p o u r p asser des actes en tiers dans la coulisse] 
pou r n ’avoir à  chan ter, quan d  par hasard  on 
p ren d  part à  Taction, que d es  m orceaux à peu 
près inexécutable^. A ulant la tâche est difficile, 
au tan t il est honorab le  d ’y réupsir cpmfn© l'a fait 
M"® Ilam ackers, Il y a  des cau latrjces qui ont 
p lu s  d’an im ation , p lus de chaleur, des m ouve­
m ents plus d ram a tiq u es; m ais nous n ’en enten­
dons pas souyent qu i a ien t la  voix plus égale, p lus 
ferm e, m ieux  posée et une exécution aussi sûre. 
M"* Ilam ackers  ne chevrote p a s ; elle chaqte 
ju s te  ; deux avantages aussi p récieux  qu’ils sont 
ra res  par îe  tem ps qui cou rt. N on-seulem ent 
elle a tte in t aux  d ern iè res lim ites dc Taigu sans 
ô tre obligée de forcer sa  voix et de rem placer le 
ch an t par des c r is ;  m ais p lus elle m onte et plus 
les sons gagnen t en  qualité  dans la  dem i-tein te. 
M"« R aipackers chan te  ce qu i esl écrit, ni p lus ni 
m oins, p ren an t au  sél’ipflX son rôle d ’in terprète 
e t n’im posynt pas qüx com pQsileurs uqe coilabq- 
F ^ iou  don t lU  se passen t parfaitem ent, bien que 
nous connaissions des cartlatriccs qui paraissen t 
c ro ire  le con tra ire .

Nous venons de p a rle r du  chevrotem ent que 
n’ù pas M"« Ilam ackers , c’est de celui qui 
le (îliànt de M. Ç érprdi que nous avons à faire 
m ention m ain tenant. Si l’ori’peiit co rriger oe m al­
h eu reux  défaut lo rsq u ’il est passé à l’é ta t d’habi­
tude  jiivélérée, M. Bérardi do it y trava iller de 
tou tes ses forces. Il n’y a  pas de liëlle voix avec 
cette v ib ration  qu i va ju sq u ’à ressem bler à  une 
trille  perpétuel ; ii n ’y a pas de chan t agréable, 
quan d  il n’y a  pas u n  son qu i soit un ut, un ré, 
un  m i, pas un  son qui a it u n  tim bre  franc el une 
v ib ration  pure . M. B érard i nous avait sem blé 
sam endoir sous le rappo rt du  chevrotem ent 
ap rès  ses p rem iers débu ts, don t ce travers  fail­
li ^m pF om oU re le succès ; il a été p lus chevro­

tan t que jam ais  dans le Prophète.
Aprè.s les p rix  décernés aux  deux cantatrices 

dont nous avons signalé la brillante, coopération 
à lexécu tion  du  Prophète,\iennm  les accessits 
Le p rem ier appartien t de d ro it à M. M echelaer 
q u i s ’e s t tiré  non pas précisém ent avec g lo ire’ 
m ais avec honneu r, du  rô le  d’O berlhal o rd in a i’ 
rem ep t a ttr ib u é  à des ac teu rs  p lus hâu t placés 
q u e  lu i d an s  1& h ié ra rch ie  des em plois lyriques

II a eu la tim id ité  des gens qui n ’on t pas l’habi­
tude d ô lre  en  év idence; m ais il a  chan té  ju s te  et 
d une VOIX bien posée, ce q u ’on n ’entend  pas to u ­
jo u rs  quan d  ce so n t les p rem iers  su je ts  qu i sont 
en scène.

L’ensem ble de Texécution a  été m oins rem a r­
q u ab le  qu ’à  la rep rise  de Tœ uvre de M eyerbeer. 
II y a ©q, dans l’acte d u  couronnem ent, quelques 
tira illem ents qu ’on n’avait pas observés a lo rs  A 
1 opéra  com m e à la gu erre , la chance joue  son 
rô  e.

Un usage s’est étab li, depu is quelque tem ps, 
au  théâ tre  de la  M onnaie, con tre  lequel nous ne 
pouvons pas nous d ispenser de réclam er. Nous 
voulons p a rle r des transpositions  qui so font 
dans Im térô l des chan teu rs gênés par la  diffi­
culté des notes élevées. Nous ne som m es pas de 
ceux qui exigent rigoureusem en t des v irtuoses 
des notes q u ils  n ’on t pas natu re llem en t dans la 
voix. Quel p la isir peut-on trouver à en tendre  un 
téno r s égosiller pou r d o nner T«t q u ’il ne pos­
sède pas e t  qu i, on dépit d ’efforts fatigants pou r 
lu i-m èm e et pou r les au tres, ne so rt de son  go­
s ie r qu ’à  Tétat de si bém ol. Nous aim ons m ieux 
quan t à  n o u s, q u ’il fasse un  léger changem ent 
au  texte et p renne soit la tierce, soit Toctavc in - 
férlptirc. Le pub lic  parisien  se m ontre , sous ce 
rappôi't, de m eilleure com position que celui de 
Bruxelles. Nous avons en tendu  dern iè reraeu t à 
TOpéra, dans R oberl-le-D iab le , M. Svlva, un  té­
n o r belge, n.é à (Trammont, ayan t com m encé au 
conservato ire  do B ruxelles ses é tu d es 'v o ca les  
qu 'il a  continuées sous la  d irection  de Duprez. 
Ce jeune  artis te , don t no tre  excellent confrère 
de la co rrespondance théâtra le  parisienne a  par­
faitem ent apprécié le ta]ent, est doué d ’une belle 
VOIX de po itrine; m ais il m anque des sons m ixtès 
nécessaires ap téno r pou r a ttaq u er es note.s 
élevées dans la dem i-teinte, M. Sylva m odifie 
ouvertem ent les passages dangereux , en su b sti­
tuan t des notes consonnanles à celles qu ’il p ren ­
d ra it diflicliem enî, si tan t est q u ’il pû t les p ren ­
dre. P ersonne  ne proteste contre ces varian tes.

Le pub lic  de B raxelles a  (je plus g randes ex i­
g en ces; il n e  prétend  pas que lé  chan teu r recule 
devant la d iftcn lté  ni m êm e devant Tim possjbi- 
lité. Il tra ite ra it vo lon tiers le téno r qui nsiniive 
l 'u t  redoutab le , ainsi que ies Espagnols tra iten t 
le  m a tad o r qui faiblit en prérence d ’un taureau
fu rieu x ; il invoque le respect dû à Tœuvre m u
sicale, ce qui ne l’erapèche las d ’appau d ir à  ou ­
trance d(ts p r im e d o n n e q w c làrgont d efio rilu d es  
de leu r façon des a irs  si dénatu rés par leurs 
enjolivem ents, q u ’on n’on retrouve p lus la con 
tex tu re  prem ière. N’osaiU point para ître  é luder 
les difficultés, les ch an teu rs  u sen t d ’un su b te r­
fuge : ils transposen t. Depuis quelque tem ns les 
hab itués du ilieâtre de la M onnaie s’étonnen t do 
voir certains prem iers su je ts ,q u e  nous nous ab s­
tiendrons d é n o m m e r cette fo is , clian ter avoc 
une g rande  facilité des passages qu i, naguère 
encore, leur contaient de g rands efforts, parfois 
couronnés d’insuccès. Qn cro it â  un  ’ ' • '

quan d  il ne s’ag it que d ’une question de tran s­
position .

Si nous consen tons à  ce q u ’un  ch an teu r nous 
donne accidentellem ent une note  pou r une au tre  
q u i l  n a  pas, nous n’adm ettons po in t qu ’il tran s­
pose tou t un  m orceau . L a transposition  a  le 
grave inconvénient de ch aq g er la  sonorité  vocale 
et in s trum en ta le . Ge n’est po in t p a r  caprice ou 
par hasard  (jue le com positeu r écrit un  m orceau 
dans tel ou tel ton  ; c ’est parce que ce ton  est plus 
b rillan t ou p lus so u rd  q u ’un  au tre , e t se trouve 
en conform ité de caractère avec les sen tim ents 
exprim és p a r  les pqroles. Un second inconvé­
n ien t (Je la transposition , c’est de nécessiter (les 
cliangoraents dans la jiartition  p o u r le  raccorcle- 
m ent du m orceau transposé  avec ce qui précède 
et avec ce qui suit. Ces changem ents constituen t 
des attein tes irrespec tueuses aux  d ro its  du  com ­
positeur. A joutons q u ’il y a m oins d e  franchise 
dans la transposition  clandestine , que dans la 
substitu tion  4 ’une note à  une au tro , p ra tiquée  au 
vu et au  su  de tou t lo m onde. On tait c réd it au 
ch an teu r rjui ne vous donne qu 'un  / t a u  lieu 
d un u t  qu  il vous do it ; celui qu i tran.spose vous 
paie  en  lausse  m onnaie ; voilà la différence.

Le chef d o rchestre , d irec teu r de la  scène m u­
sicale, ne d ev ra i' pas trem per dans la fraude des 
t r a n n n r i K i t i n n s  E lles ____transpositions. E lles ne peuvent avoir lieu sans 
sa com plicité e t si c’e s t  u n  véritab le  a rtis te , il est 
im possible qu ’il porte  sans scru  m io, sans re- 
ipQrds, la m ain  su r  les œ uvres 4e m aîtres tels 
que M eyerbeer et U ossini. C’esl aux  ch an teu rs  à 
se tire r  d a fla ire  com m e ils  pou rron t. On les paie 
pou r ^avoir la voix q u ’exigo le u r em ploi. Il faut 
quô io n  sache s ’ils gagnent leu rs  aupoiu te- 
m enis. On a peu t-ê tre  m aT acicueilir h ie r im 
artiô e de tajeiu , parce q u ’jl n ’a  pas su  i»ren- 
d re  la note auen4uô  de Tauditolrc. C’est ê tre  

^ que d e  souffrir q u ’un  au tre
a u  la i r  d  atteindre à cette note qu ’en réalité  il 

m oyen de la transposition . E t puis 
transpositi()ns? Tl

3 /c  ‘e privilège
QLS p rem ie is  sujets. T put c liap teur erapôciié de

transpose h son pro- 
â a U o îs  » ^  m usique au  m ilieu de ces

NO’üs nous bc'ornons au jou rd ’hu i à  n o u s élever, 
en  tern ies généraux , con tre  les transpositions, 
sans nom m er les coupables qui se reconnaîtron t. 
A 1 aven ir nous signalerons les cas particu liers, 
et nou.s nous en p rend rons au chef d’orchestre , 
non  m o in sq u ’aux v irtuoses m u r  lesquels il au ra  
eu  des com plaisances rép ré  leusib les. E t en cela 
nous continuons à  so u ten ir la thèse  que oe n ’esl 
pas la niusiqnequii e s t faite pour les exécutan ts; ce 
sont les exécutants qu i son t faits p o u r la nm - 
SKjue. P our la même ra iso n , nous engagions der­
n ièrem en t M. D upont à ne pas souffrir que les 
ch an teu rs  s (‘to rn isen l su r  leurs bonnes notes et 
g lissen t su r  les m auvaises, sans ten ir cpm ple de 
la m esure  et du rhy thm e. P o u r le fortifier dans 

m iracle , la conviction de ses p rérogatives et p o u r Taider à

le s  faire valo ir au  beso in  con tre  les réca lc itran ts , 
nous c ite ro n s ic i des réllex ions de J .-J . R ousseau  
s u r  Torchcstre de TOpéra d e  P a ris , réflexions 
qu i ne son t a ssu rém en t pas tou tes applicables 
ici, m ais don t quelques-unes peuvent ê tre  recom ­
m andées à  Tattention des conducteu rs  d ’o rch es­
tre s  de n o tre  époque. E x am in an t pourquo i Tor- 
chestre  de TOpéra n ’est pas à la  h au teu r de ses 
p ré ten tions, 1 au teu r du  D evin  d u  V illage  énu­
m ère  les ra iso n s su ivan tes : « 1° La m auvaise 
construction  d e  Torchestre enfoncé dans la 
te rre  et clos d ’une encein te  de bois lo u rd , m a s­
sif et charg é  de fer étouffant toute résonnance • 
2* le m auvais choix  des sym phonistes don t 
e p lus g ran d  nom bre  n ’a  nulle in telligence de 

1 ensem ble ; 3® leu r assom m ante  hab itude  de 
rac le r , s  acco rder , p ré lu d e r continuellem ent 
à  g rand  b r u i t ,  sans ô tre jam ais  d ’acc o rd - 
4M e gén ie  fran ça is , qu i est, en  généra l, de né­
g liger to u t ce  qui devient devoir jo u rn a lie r  ; 
5° les m auvais in.strum ents des sym phonistes 
lesquels, re s tan t su r  le lien , son t to u jo u rs  des 
in s tru m en ts  de reb u t, destinés à  m u g ir dans ies 
rep résen ta tions et à p o u rr ir  dans les in tervalles  • 
6® le m auvais em placem ent du m aître  qu i, s u r lè  
devant du  théâ tre  et lout occupé des ac teu rs  ne 
p eu t veiller suffisam m ent s u r  son  o rchestre  et Ta 
d erriè re  lu i, au  lieu de Tavoir so u s  ses veux - 
7“ le  b ru it in suppo rtab le  de son bâton quicouvite 
et am ortit tou t Teffet de la sym p h o n ie ; — enfin 
le défau t de m esu re  e t le caractère  indéterm iné 
d e  la m usique française , où  c’est tou jo u rs  Tatv 
te u r  qui règ le  Torchestre, au  lieu  q u e  l’o rchestre  
d o it rég ler l’ac teu r, et où les d essu s  m ènent la 
b asse , au  h eu  que la  basse  do it m ener les dessus. » 

Q’est colle dern iè re  ph rase  su rto u t que nos 
chefe d’o rchestre s  el nos v irtuoses feron t bien, de 
m éditer. On en tend  encore  les sym phonistes 
s’uççordeî’ à  g ran d  b ru it. La critique de la poste 
tion  occupée par. ie  clief d ’o rc h e s tre  pe m anque 
pas de fondem ent. Dans la p lu p a rt des tlié.àtrp<ï 
d ’Ija lie , ejie e s t toll© q u e  l - J .  R ousseau  veu t 
q u  eUe soit, Q uant au  b ru it du  bâton d e  m esure 
nous ne en tendons p lus heureusem en t releatfo 
pendan t tou te  la du rée  de Topéra; m ais nous îe 
v e rrio n s  pas d ’inconvéniepl, foin de \ t]  à T  qSe 
M. D upont rappelâ t, en  cas  do beso in , les cho-
i w l  Pl do la m esure  p a r  u n  coup
1  iP ® au  lieu  d ’essayer
de le faire au  m oyen de dém onstra tions m im i-

M p lbs souvent sans effel,
iü ' ^ p rem ier débu t, com m e ba- 

ry ton  dopéra-com ique , d an s  N orbert de la  T ra -  
teq ia . b ingu ljer choix de rê le , p o u r un  chan teu r 
dopéra -co m iq u e , que celu i de ce père in su p p o r­
tab le  qui n’a  que d’insip ides lam entations à  dé­
b ite r. Qu’on  lu i im pose cette corvée io u r les né­
cessités du  rép erto ire , à  la  bonne le u ro ; m ais 
le faire p a ra ître  p o u r la prem ière fois dans un  
opéra  Où il n’q  pas une seu le  occasion de d é­
p loyer les qualités fondam entales de son  em ploi 
cela n ’a  pas de sens. Nous som m es obligé de d é­
c la re r  cette  épreuve abso lurucu t nu lle  ç t dç rq u s

ab s ten ir  de ju g e r  le  d éb u tan t, n ’ayan t pas pu 
fau te  de preuves su (h san tes ,n o u s fo rm er une idée 
de  ce don t il est ou n ’e s t po in t capab le. M. G arcia 
p assa it in aperçu , quand  des am is  m a lad ro its  ou 
des ennem is perfides Tont ap p lau d i avec ex ac é -  
ra tio n  et obstin a tio n , com m e s ’il ava it fa û  (les 
p rouesses de v irtuosité . Les gens ra iso n n ab le s  
se  con ten tèren t d ’ab o rd  de p ro te s te r  p a r  des 
c h u ts  co n tre  cette rid icu le  ovation d o n t Tartiste 
du t ê tre  aussi su rp r is  que p e rso n n e , p u is  ils  se 
m iren t à siffler v igoureusem ent. On se dem ande 
SI c e s t  là ce q u ’avaien t voulu  les a p p la u d is se u rs . 
üfficieUô ou officieuse, la  c laque n ’au ra  ja m a is  
du  succès à B ruxelles,

L’Ass(içiation d es  a rtis tes  m usic iens a  in a im u- 
lé  sam edi, dans la salle  de la G raiido-'H arm onie 
la  s é n e  de ses co ncerts  annuels. La séance a  été 
ouverte  p a r  la sym phonie en m i b, d e  Ch G ou- 

co llab o ra teu r et am i, G ustave 
iT é d é n x  a  parlé , en  ren d an t com pte du  con­
cert d u  I  héâtre R oyal, où elle fut exécutée p o u r  
la  p rem ière  fois. M"® von E dclsberg  a  c h a n té  
ensu ite  u n  a ir  su perbe  de Topéra d e  M itrane,. 
d e  la h b é  R ossi, q u e  M, Fétis a  exhum é de la 
poussière  des arch ives m u s ic a le s , p o u r  le 
ta ire  en tend re  dans un de ses concerts  h is to ri­
ques en 1833. L’excellente can ta trice  a d é p lo v i 
tou tes les ressou rces  d ’une belle  voix  e t  d ’un 
accom pli dans ce m orceau  em pre in t (i’up n m  
tond aenliraem  d ram atique  don t elle a  mi 
rab lem en l re sso rtir  le g ran d  carac tère . L a  traffi

é la i, ec­c lésias tiq u e , a il élé pun i (lar son  é ïê q u e  pou? 
avoir com posé une scène ly rique  oü le l  a a S  
d e  la p assion  avaien t tan t de p u issance  U nV st

KH ï k  ?  ^ donnée M'*® Von
E dclsberg , n eû t été p o u r  Tabbé R ossi u n e  c ir­
constance aggravante. M. G ounod n ’a pas à  r e ­
dou ter la  cen su re  ecclésiastique ; au trem en t Texé­
cution su p é rieu re  d e  l 'a ir  de la  R e in e  de  Saba  p a r  
M“® von Edelsbevg au ra it pu  iu i jo u e r  u n  m au­
vais to u r. M a F ia n cée , de Schum ann , et Tair de 
la  Coupe d 'U e rc u ln n u m  on t com plété le  r ich e  
con tingen t apporté  au  p rog ram m e du concert de 
TAssociation p a r  la  v irtu o se  au ta len t soup le e! 
varié  qu i n’avait ja m a is  m ieux  ch an té  n i d ’unA 
p lu s  belle  VOIX,

H y a  de bons et d e  m auvais jo u rs  p o u r  les a r  
tisles exécutan ts ; on ne p eu t p a s  ex ig er n u ’i k  
so ien t constam m ent b ien  d isposés. Dans les d r  lë  
solos de v ioloncelle où  il s’e s t fait en tend re  
M. J . Servais n  a  pas eu  le  je u  au ssi s û r  aS ’aux  
séances d u  Cercle a rlis iiq u e  de Thiver dern fer 
La saison  des concerts ne fait q u e  c o r n S c e ? - 

le ti^mps de p ren d re  sa  revanche *tl a

w  p îus éclatan tes so n o iilés  q u ’il so it 
possib le  d o b ten ir à  Taide des in s tru m en ts  c o n - 
u u s , XX,
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A Quévy-slation (Hainâui), lo sicur Malis (F.), roce- 
vour (les mêiiU's imuôU à V iorm -stetion (Namur) -,

A llaeghedooriiü (Flandre oceidcnlale), le sieur Mar­
chai (N ), commis des accisü» de 1®“ classe dans la
Di'ovince de liainsut ; ,

A lleulû (Flandre occidenfelc), le sieur Vandelan- 
noite (C.), rocevonr des mêmes impôts à /lUebeke 
(môme province);  ̂ .

A Zillebtke. lo slcur Rnyssen (G.), receveur des 
douanes et des accises à Haeghedoorne (meme pro-

A Lissewegho (Flandre occidentale), lo sieur Wau- 
1ère t î  ), vérilioateur des douanes de -î* classo â 
R règcs; . ,  . „

A Petogbem (Flandre orientale), lo sieur Fremanx 
(A ), receveur dea mômes im pôtsà Hoogsiaede(Flan- 
dre occidentale); , „  .

A (Jrobbendonck (Anvers), le sieur Rois d Enghion 
(T.,). receveur des contributions directes, douanes et 
accises à Lommol (Limbourg).

Receveur des contributions directes, douanes et 
accises :

A Sivry (Hainaut), le siour Manipc (J.-B.), commis 
des a.'cises dv 1®* classe dans la môme province;

A Hamonl (Limbourg), lo sicur Üeorge (M ), briga­
dier des douanes dans la môme province ;

A Wolberg (Luxemboui-g), lo siour Kremer (J ), 
commis des accises do l'® classe dans la même pro- 
viiïcg *

A Bouillon (Luxembourg), lo sieur Schwartz (M ), 
receveur des mômes impôts ù Guirsch (môme p ro­
vince). . ,

Receveurs des contributions directes ct des ac-
ci ̂ 6$ *

A Boussu (Haioam), le siour Pir (Cb.), receveur des 
mûmes impôts à Gbitlenghicn (même province);

A Ghislenghicn, le sieur Wacquez (Fl.). receveur 
des accises et des douanes de 7* classe à Blan Jain- 
slalion (mémo province).

— TBiBiNAi X. — Par arrêté royal du 8 novem­
bre. la déiuis>ion du sicur Petit tE.), de ses fonclions 
de jugo au tribunal de première instance séant à Ni­
velles, est acceptée.

OB.©* o IK o lo ÏH  coCT-frcfarnaa#. l ’fcrtiaé© .
Par arrêtés royaux, un dalo du 7 novembre, le ca- 

pilaine en second baron Ciiazal (A.), du régiment d ts  
guides, aide do camp du lieutenant général baron 
Obazal, ost nommé i hevalicr do l’ordro do Léopold, 
ot lü démission du grade ct d e l  emploi qu il occupe 
dans Tarméo est accuptéo.

— Par aiTclés royaux, on d.ale du 9 novembre, les 
démissions du grade et do Temploi qu’its occupent 
dans Tarmée, etf-irtcs par le lieutenant Gillet (L.), du 
l®® régiment do lanciers, et par le sous-lieutenant 
Collart (E.), du 4« régiment üe ligne, sont acceptées.

Ce fait est d’autant plus remarquable que Cher­
bourg el toute la Normandie passent pour avoir des 
tendances bonapartistes.

L'évacuation coniiroie : les dernières nouvelles 
lont connaîire que le drapeau français noU eàChS- 
lons, à Epernay et à Reims.

Ce s o ir , grand dînor diplomatique donné par 
M. Thiers. C’est à un dîner intime qu’a été fôlé- 
Tannivcrsaire de cinquantaine do Tamitié du p ré ­
sident de la république e td e  M. de Rémusat.

Parmi les projets que lo gouvernement devra faire 
déposer à  Touverture de la session, il s ’en trouve un 
de réédification des Tuilerios : le pavillon deTHor- 
logo serait restauré ; mais il n’y aurait plus sur 
les ailes qu’uno grande colonnade à jour, ce qu 
aurait le double avantage do simplifier beaucoup 
la dépense et de symboliser la destruction défi­
nitive de Tidée monarchique. Il esl probable qu’à 
ce titre le projet rencontrera une assez vive oppo­
sition dans la droite et Isera une occasion de comp­
te r dans TAssembléo les voix des républicains de la 
veille el du lendemain, de ceux de la conviction et de 
ceux de la résignation.

On annonce une réunion de la droite, dite réunion 
des Réservoirs, présidée par M. de Larcy. Co soir, 
rue de la Sourdière, séance préparatoire des mem­
bres de la gmiohe républicaine auxquels ae joignent 
des membres do la gauche radicale ; fusion qui ne 
serait pas aussi facile entre les diverses parties de 
la droite. Demain réunion au Grand-Hôtel do ces 
diverses fractions de Topinion républicaine.

La commission financière du conseil municipal do

rôt à connaître, forment comme la galerie a tou r les journaux cléricaux parlent avec quelques détails
d’une camarilla do couloirs. du prochain pèlerinage do Tours au tombeau de

Jo ne vous ferai pas valoir la raison que Tonlonne vainl Martin, et l Univers, répondant à un arliclo du ]
et donnera tout haut, bien qu’elle ail sa valhr, et B ien  public  inlilulé les M anif'es'aüfus légiiim istes,
qni consiste à représenter que maiérieltemèl un qui avait paru ces jourt-ci, ireitc M. Thiers do révo-
déinné peut à peine sullire aux travaux dedeux lulionm üre; ce.-divers onjancs do ia presse monai-
comm ssions, s’il veut travaillor conscicDcieuamenl chisle vont sans doulo agRer ri'aulnnt plus le spectre
o la ts is lc rà lo u le s  les réuniofis. C’est de plHhaut , rouge qu’ils ont échoué avec plus d’é d a i ces jours-ci

lorsqu’aprèô avoir adnairé h s lianqi.iMciirs fuj.i.>ii- 
nisles de Bordeaux ils n’ont pu s’entendre sur le 
mécanisme do la fusion.

Le conseil des ministres s’est réuni aujourd'hui et 
a duré longtemps, ün affirmait que M. Thiors devait 
lire son message à ses collègues.

Dans une réunion privée, M. Hérold a élé choisi 
comme candidat aux élections municipales dans le 
quartier de Charonne. Il a é té  désigné à Tunanimité 
moins une voix qui a été donnée à M. Frédéric Morin. 
D’autres réunions doivent avoir lieu.

annonçait, avec raison, devoir ôlre retardé après la 
rentrée do l’Assemblée, aura lieu dans uo délai do 
4 à .S jours.

H y a toujours m moeuvres cléricales et antirépu- 
blicamos dans les départements, el on distribue no­
tamment à Lillo de petits imprimés desquels il ré- 
siiliü que c’est Timpiélé do lu France qui lui àUiro
lous ses malheurs. Mais Topinion publique répond • . j  - • •
vicloi4euaomcnl à ce ï, manœuvres presque toutes i que jc 'prondrai la question# cl je  demanderai si - -  i 
les fuis que le scrutin Ti'nlerroge, et les électeurs de j oui ou ‘non — le rapport dune  comnîîssiou a une . 
la ville de Cherbourg viennent d’éliro encore à plus I grande influence su r TAssembléo; el si — nii ou 
de 2,000 voix do majorilé M. Gosse, notaire et can-1 non — cos rapports doivent ôtro, pendant bute la 
didat républicain, contre M. Boulleman d’ingrem ard, j législature, élaborés par^une poignéo^de dépués qui 
monarchiste avéré. '  ‘      ‘fo rm a t ainsi une assemblée dans i’Assemblic.

Le rapporteur de la proposition de M. Parfai con­
clut naturellement au rejet. El comment cn poirrail- 
il ôlre autrement? Ce n’est pas une cominissim re­
crutée dans un clan qui ira opérer contre elie-nCme. 
Mais espérons quo Tattenlion de TAssernblée, riveil- 
léc par la presse, arrêtera au passage la prœosi- 
lion de M. Noë! Parfait pour en examiner les ctnsé- 
quences.

Outre des discussions amenées par ce qui pré­
cède, il faudra encore com pter sur celles qu’aaène- 
ront les rapports successivement déposés pT les 
grandes commissions en exercice, comme la conmis- 
sion des marchés, la commission des serv ies ad- 
minisiratifs, la commission d’enquête su r ta sitifltion 
des classes ouvrières, la commission d’examei des 
projets concernant la réforme pénitentiaire, eD., et 
enlin, la grande commission chargée d’élaborer un 
projet de loi électorale et d’examiner toutes les pro­
positions qui s’y rattachent et parmi lesquelles je 
vous citerai : uno proposition de MM. Charles Rol­
land ct Jozon, su r Teiisemble ; une proposilicn de 
M. Aubry sur la constatation du domicile; unoautre 
de MM. Rolland, Jozon et Journault, relative aux 
élections municipales ; une autro, sur Tensemble, do 
MM. Talion et Fournier — qui, soit d it en passant, 
proposent toujours ensemble, comme doux siaasois; 
une autre, do M. Wallon, relative au vole obliga­
to ire ,... etc.! etc !

A propos de cette loi électorale en élaboratior, los 
informations contenues dans votre bulletin de ce 
matin sonl excellentes. Oui, il est probable que bien

(Correspond, f l o a n c l f t i * ©  de T iN n É P E N U A N C E .)

Paris, 9 novembre.
La liquidation do fin octobre s’est accomplie, je 

vous Tai dit, dans des conditions qui devaient mal 
im pressionner le marché. A la suite do livraisons

et de

M. Charles Tallut a été condamné à 100 fr. d’a­
mende, le minimum de la peine fixée par la loi de 
1808, et M. Fanjeau a élé acquitté.

l a  V Ë l l l T Ë

LE MAlliltiE DE UOCilfFORT.
Nous étions décidés 5 no pas publier tous les dé­

tails que nous possédions du,.nis quelques jours déjà 
sur les circonstances qui ont précédé et accompagné 
le mariage civil, et principalement le mariage reli­
gieux de M. Henri Roehefort.

Mais en présence lies erreurs propagées par cer­
tains journaux, nous considérons comme un devo*r 
de dire co que nous savons à ce sujet.

Nous garantissons, do la façon la plus absolue, 
Tamhenlicité des renseignements ct des pièces qui 
vont suivre.

Dès Tépoque do sa condamnation, cn septembre 
i871,{Rocnefort, prévoyant le cas où on l’enverrait 
en Calédonie, témoignait uno vivo inquiélnde lou­
chant Tavenir de ses enfants. Faisant part à Tabbé 
Follet, aumônier des prisons, et à M« Joly, son défen­
seur, des appréhensions qui l’agitaient, il manifes­
tait déjà Tinlunlion do régulariser par un mariage 
«v il la situation de sa fille el de ses oeux fils.

Lors de Tinternemenl du condamné au fort Boyard,
fils, Henri, parti-

nullemeiil à scs seutiineiits ; 2” que ne leur fussent- 
ils pas co n tra ires , il conÿidéi'crait comme une lâ­
cheté do les nccoptor, n’élanl pas libre.

Dès cet instant, chacun croit que le mariage reli­
gieux ne s’elfociucra pas. Roehefort semble très- 
affecté; il se lamoiiio presque, lorsque, ù sept heures, 
le prêtre, qui avait clé probablement prendre le mot 
à l’évôché, revient annoncer quo la Lénédielion nup­
tiale sera donnée aux époux !o lendemain malin, 
m e r c r e d i . _______________ {Evénement.)

On lit d an s  le R appe l du  9 :
« L’éta t de M™® H enri R oehefort dev ien t de 

jo u r  en  jo u r  p lus grave.
» H ier au  so ir , la m alade a  é té  secouée p a r 

u n e  c rise  v iolente, elle a  dem andé à  vo ir so n  
m a ri, q u ’elle cro it tou jours à  V ersail'es. E lle a  
ensu ite  fait a  ipe ler Taum ônier de la m aison , et 
a vou lu  abso  um ent ê tre  adm in istrée . »

1 —  On lit dans le D ro it du  9 :
! « Le s ieu r A ..., m arch an d  d e  volailles e t gi­

b ie r, bou levard  de C tichy, avait à  son  é ta lag e , 
enferm és d an s  u n e  cage, deux  forts m arcassin s  
p ouvan t p asser p o u r de jeu n es  sang liers. H ier 
so ir, ces an im aux  p arv in ren t à  b rise r  des b a r -  

i reau x  dô le u r  p rison  et s’élancèren t, av ides d« 
re sp ire r  Tair de la  liberté .

» A ussitô t on  se  m il à leu r pou rsu ite  ; au x

considérables en litres de ,H p. c. nouveau
5 p. c. ancien, les reports s’étaient tendus ou delà |  pour v e n ir habiter dans son voisinage 
de toute prévision el le moral dos acheleurs s’en ' ' ....... .. ' ' ''

M"« Marie Renaud et Tbtné de ses - - . • ..
ren t pour l'île d’OIéron ; quand il fut transféré à i garçons de T établissem ent se jo ig n iren t des o u - 
Sl-Martin-de-Ré. M"“ Renaud, su r la demande ex- , y rie rs  revenan t de leu r trava il, les ch iens dô 
presse de Roehefort, dut prendre scs dispositions } espèce et un  g rand  nom bre  de gam ins

En juin dernier, elle revint à  Versailles, gu elle 
. . .  , IX r* o* I habitait depuis plusieurs années, dans Tintention de

était trouvé fortement ébranlé. C est vainement qu on 1 quelques alVaires et d’effectuer le déménagc- 
avait compté sur le concours de la Banquo de France |  m ent des meubles de Tappartemenl désormais inutile 
et sur celui du Trésor. La Banque a jugé qu’elle avait |  qu’elle occupait ruo des Bourdonnais, 9. Déjà les en-

Dans la jo u rn ée  d u  8 novem bre co u ran t, il 
n ’y a eu que deux décès à B ruxelles, ceux de 
deux adu ltes. A ucune m ort d’enfant n’a  été dé­
clarée ce jou r-là . La popu la tion  d e  la  v ille  est 
de 18 0 ,0 0 0  h ab itan ts  environ .

- -  Sam edi, u n  cheval est tom bé d an s  une ou- 
vei tn re  du  co llecteur ru e  des C hartreux  et a  failli 
tu e r  u n  ouvrier. C elui-ci, heu reusem en t, a  p u  se 
g a re r à  tem ps et en  a  été qu itte  pou r une en torse. 
On Va condu it néanm oins à Thôpital.

—  L a Société de m édecine vé térina ire  de la 
S eine-In férieure  et de TEure (France) avait ou ­
vert u u  concours p o u r u n  ouvrage tra ita n t des 
d iverses questions re sso rtis sa n t do Tiuspection 
des viandes.

M. le m édecin-vétérinaire V anliertsen , in spec­
te u r  en  chef de Tabattoir de B ruxelles, a  p ris  
p a rt à ce concours et a  rem p o rté  le p rix  in tégral, 
consistan t en  une m édaille  d’a rg en t de 1 "  classe 
e t u n e  som m e de 100 francs. „  ,  - •

Inform ée av an t-h ier d e  ce ré su lta t, 1 ad m in is­
tra tio n  com m unale de la  capitale s’est em pressee 
d e  féliciter Thonorable p ’-aticien. C’est M. Técho 
v in  Fontainas qu i a rem p li cette m ission .

Dans la so irée, u n e  sérénade a  é té  donnée au 
lau réa t p a r  la m usique des fanfares Sarlabot.

IV é c ro lo s c le ,-
La m crt frappe depuis quelque temps, à coups 

redoublés, dans les rangs de nolro magistrature.
La cour d’appel de BruxeUes vient de perdre en­

core Tun do SOS membres les plus anciens, M. le 
■‘onseiller honoraire Charles-François-Cypnen de 
Lannoy, oui s’esl éteint presque saus souffrances, â 
Tâ"0  do plus de quatre-vingts ans. ,

M de Lannoy avait commencé par étudier la méde- 
c in e im ais , Menlôt il abandonna la carrière médi­
cale pour entrer dans la magistrature et on (peut 
dire quo c’était là sa vocation véritable ; car il avait la 
pa.«sion du vrai et du juste, ot tel il était dans la vie 
publique, tel on le retrouvait dans la vie privée
austère, intègre et irréprochable.

Conformément aux intentions du défunt, 1 inhuma­
tion a eu lieu samedi soir sans aucun apparat, mais 
un service funèbre pour lo repos de son âme sera 
célébré lundi matin. I l  c^'urant, à onze heures dans 
l’église Sainlc-Marie de Schaerbeek,. et ceux de ses 
amis et connaissances qui, par oubli, n auraient pas 
reçu de lettre de faire pari sont priés de considérer 
îe présent avis comme on tenant Ueu.

instruit de Tétat de Topinion à cet égard, dais le 
Paris paraît avoir rejeté à Tunanimité les projets qui I pays, M. Thiers refusera son appui aux tentatives de 
lui sont soumis par H. Léon Say. Celle unanimité l i a  réaction; il est bien possible aussi que la question 
prouve que les divisions rapportées et envenimées, |  préjudicielle posée par ia démission de M. de Jou-
sinon môme inventées par les journaux monarchiques I venel, amène une discussion qui servirait do ballon ,  . . n
au sein du conseil municipal, ou bien n’existent pas, I d’essai, e t... ajournerait... pour ne pas dire en te rre -1 L’action du comptant, si incessante quello soit,
ou bien n’ont rien de politique. rait les projets contre le suffrage universel. I P« controbalanror 1 influence de cet autre faff -. le

Lejournal/flCfoc/ie change complètement dom ain. I je  ne vous ai pas parié des propositions ayant I classement insuffisant des rentes, yoloniicrs on est
L. Uibach en abandonné la direction ; lo journal |  pour objet le retour de TAssernblée à Paris ; elles I Raccord que la marchandise offerto su r le marche

aulro chose à faire que de fournir elle-même des 
stimulants à la spéculation, dans des circonstances 
où tout commande la réserve. Le gouvernement, 
qui, de son côté, dispose des énormes ressources 
quo lui a fournies Temprunt, continue à résister à 
toutes les sollicitations, et a tenu à ne se mêîer en 
aucune manière aux faits ct gestes de la bourse. On 
a beau s ’élever contre ces tendances du trésor à 
faite lo vide autour de lui pour garnir ses caisses ; lo 
gouvememenl a, sans aucun doute, sos raisons peur 
agir comme il le fait ; le  message nous éclairera sur 
ses intentions el ses motifs. Réduit à ses propres 
forces, le marché reste paralysé par la surabon­
dance du titre su r Targent, el la moindre tentative de 
reprise amène immédiatement des réalisations dont 
Teffet certaiu est de faire reperdre un terrain gagné 
péniblement.

C’est encore ce que nous avons vu cette semaine.

M.

C a«am vD i© atlo iw  « t  a v U  d iv e rs .
— Confect ons p o u r hom m es su r  m esu re , 7 et 

8, place S‘«-Cudule, et 32, ru e . des P aro issiens 
—Velours noir p®robes à fr. 1-75, Marché-au-Bois,!

devicnt,au point de vue économique,libre-échangiste, 
co qui dément implicitement qu’il soit, comme on 
'avait annoncé, purement el simplement présidentiel. 
Politiquement parlant, il sera Torgane de la gauche

en chef est M. La Haranne. M. Laurent Lapp esl éga- 
emenl attaché à la rédaction, e l l’administrateur est 
M. Bourgneuf, qui a occupé les mêmes fonctions à la  
France.

On s'occupe activement, à la chancellerie de la 
Légion d’honneur, de reconstituer Tétat général des 
médaillés de Sainte-Ilélène, par les déclaralions de 
lous les décorés, ainsi qu’on a fait pour la Légion 
d’honneur.

Décidément, les arts n’ont pas de bonheur à Tex­
position de Nantes. Une jolie statue en te rre  cuite de 
M. Cugniot, la Pileuse de Procida, a eu les deux bras 
brisés. Un accident était arrivé déjà à la même expo­
sition à une statue de M. Carpeaux.

M. Ernest Renan, écril-on d’Italie, a quitté Rome, 
Sô rendant à Naples.

n'ont à  mon sens aucune chance de succès.
Paris, 9 novembre, 9 h. du soir. 

Lo Message n’a pas élé lu aujourd'hui en conseil 
des ministres, quoiqu’il soit terminé. Le président

est dépréciée outre mesure ; mais il est uno autre 
vérité qui réagit contre ce sentiment, c’est quo la

fanls étaient installés à Ré, à Texceplion du plus 
jeune confié aux soins de M™» Edmond Adam.

Au momeni où elle se disposait à repartir, M*'* Re­
naud sentit aggraver le mal dont elle souffrait depuis 
longtemps ; elle fut obligée de se m ettre au Ut. Mais 
comino elle ne recevait pas chez elle tous les soins 
qu’exigeait son étal, ou lui fit comprendre qu’elle au­
rait avantage à se laisser transporter au couvent 
des damos Au?tislines. Ello y entra en septembre, 
e t un court séjour dans cet établissement Tayant 
convertie aux seiitiraenls religieux.elto ne larda pas à 
manifester le désir de s ’unir au père de ses enfants, 
non seulement à Tétat civil, mais encore devant 
l'Eglise.

Roehefort fut informé en octobre par une letlre 
de M. Dcstrem de ce qui se passait. Il écrivit aussitôt 

*à son ami :
17 octobre 1872.

Mon cher ami,
Destrem a adresse à ma fille une lettre extrêm e­

ment inquiétante su r Tétat de sa pauvre mère. 
D’autre part, Tabbé FoUey m’a écrit que si je  voulais 
tégilimer mes trois enfants, Theure était venue et 
qu’un plus long re ta rJ  serait le comble de l’im pru­
dence.

Que faire? Vous seul pouvez me faciliter les moyens 
d’obtenir à la fois et les dispenses el les autorisa­
tions nécessairs. Je ne sais à qui écrire, et je ne sau­
rais comment écrire. J’aurais voulu faire venir la mère 
des enfants à la Rochelle, mais il paraît qu’elle n’est 

transportable. En ce cas, c’est donc moi qu'il
marchandise r’esle offerle en beaucoup trop grande j B , S s “p™ rr-à  V°ers“ l“  resterais nn jour 
abondance, pour qu li y  ait à pronostiquer une r e - ■ .i ..-  ------ --------tj-i-x

» Un in d iv idu , apercevan t un  co r de chasse à  
Tétalage d’u n  m archand  b ro can teu r, le décrocha 
et se m it à  en  sonner.

» On eû t d it tou t le  q u artie r en  révolu tion .
J) E nfin , les m arcassins se réfug ièren t chez 

u n  ép ic ier oü , ap rès avo ir renversé  p lu s ieu rs  
caisses d e  p ru n eau x , ils  fu ren t arrê tés .

B On a  a rrê té  p a r  la m êm e occasion u n  pick­
pocket, qu i avait profilé de la  c irconstance p o u r  
escam oter u n  porte-m onnaie  »

— On lit d an s  le P rogrès de l 'A in  :
« A p ropos des faits scandaleux  d o n t B ourg  a  

été récem m en t la  scène im incipale, n o u s d is io n s , 
il y a  quelques jo u rs , qu ’il ne devait pas ô tre  u e r-  
m is de q u itte r  son nom  de faipille en  en tran t dans 
un  o rd re  re lig ieux , de s’appeler ici le frère  O zeou  
le  frè re  Pacifique, là le pere Ilila rio n , d e  m an ière  
à  échapper à  la re sp o n sab ilité  de ses actes et 
p o u v o ir , ap rès  avoir com m is ici des m é fa its , 
a ller le s  recom m encer a illeu rs  sous u n  au tre
nom . ' .

» L’im portance de cette in te rd ic tio n  se ra it 
p rouvée une fois de p lus p a r  les h o rre u rs  qu i se 
so n t passées dans l’o rp h e lin a t de N otre-D am e 
des A nges, don t le  d irec teu r, le  p ère  F ranço is  
d ’A ssise, ancien  zouave pontifical, v ien t d 'ô tre 
condam né à  douze ans de trav au x  forcés, su r  la  
déc lara tion  d u  ju ry , à  A lençon.

» L a m aison  com prenait, o u tre  le  p ère  F ran ­
çois d’A ssise, c inq  ou six  frères. Voyons u n  peu 
les an técéden ts de ces b o n s e t respectab les re li­
g ieux  : Tun d ’eux , le frère  Joseph , avait été con-# 
dam né tro is  fois en  police correctionnelle . Un 
au tre , le  frè re  U ila rio n , avait su b i onze condam -r  I et je retournerais le plus immédiatement possible à au  re , iv  irv  a 

dernière |  Saint-Mariin de-Ré. Tout se passerait enlro moi et I n ations p o u r  vagabondage, e s c ro q u e m

ou jeudi en séance publique, ainsi que je vous Tavais I sion. Les faits, hier el aujourd’hui, se sont chargés 
annoncé. I de nous ram ener à la réalité des choses. Outre Tex-

Tous les membres du corps diplomatique sont in­
vités à dînor ce soir chez lo président de la répu­
blique.

Des membres du centre gauche ont entretenu le 
gouvernement des projets suivants ;

dès do nos propres engagements, il faut encore, e t . . . . .  , , . ,
plus que jamais, com pier aveo los em barras bu de- aussi malade que gûssjWe.^ i„toiérablo. Si Marie iu-
hors. . 1  cline à la religion, je ne la contrarierai certainement

Les nouvelles de Londres ont pris, dans ces der- I pas. Je serais môme capable, pour peu que sa santé 
niers iours un caractère défavorable. En dépit de I dût en profiter, de consentir à un mariage religieux;

teraient de faire si Taffaire était ébruitée. I N otre-D am e-des-A nges.
- Maintenant, autre question : où se ferait ce m a-1  P a tro n n é  par Mgr Tévôque de Séez, le  p ère  
riage ? Destrem qui a vu Marie mo fait dire qu’elle est I F ranço is  d’A ssise avait, à  Taide de quêtes, fondé,
...wc- m.iùHA nnfi nARs.hift. I des faubourgs d’A lençon, u n  o rp h e li­

nat auquel fu ren t confiés, en tre  au tre s  élèves, d ix  
o rph e lin s  qu i lu i fu ren t envoyés, su r  la reco in -

f  Prolongation des pouvoirs de M. Thiers pour |  Paciivilé des importelions d’or australien, le marché |  m,«“ " T a b le
quatre ans ;

2® Nomination d’une seconde Chambre par le suf­
frage universel; tro is sénateurs seraient élus par 
chaque département, ce qui porterait à 258 le nombre 
des membres de la seconde Chambre ; les plus 
grands comme les plus petits départements éliraient 
le même nombre de candidats ; c’esl lo système amé­
ricain ;

anglais se voit incessamment épuisé par les tirages 
de TAllemagno. 11 y a à Tintérieur des besons nom 
breux e t croissants ; si bien qu’aujourd’hui même la

es sœ urs croiraient que le diable 
entre chez elles et me feraient une réception en con­
séquence.

J’âi A1I liflns tes mains un livre très-nrotéeé où un

m andatk in  d e  Tévôque, p a r  le com ité paris ien  de 
l'O E uvre  d es  o rp h e lin s  de la  guerre .

)) Ces p auv res enfants fu ren t v ic tim es d  actes 
de la  lub ric ité  la p lus révo ltan te , la  p lu s  dégoû­
tan te . Des o rg ies avaient lieu  p resque  chaque  
jo u r  d an s  l’o r ^ e l in a t  N otre-D am e-des-A nges, et

oui donne à la précipitation de la Banque un v é ri-1  D’autre part, je vous envoie un échantillon des or- I u n e  peccadille com parativem ent au x  faits qu i ont
iQhiH Mpapière rie cravité Dès hier oaralt-i). l’es- I dures publiées à mon endroit par les journaux ca- I n io tiv é la  condam nation  de p lu s ieu rs  d e n lre  eux. 
table caractère ue gravite. . • , 1  «Vtniimino ri* r»i>n\r»npo r.'oBt «mA rinmo Ha ! ÎIa rie Ré I /«q \f..t</>hiAnnAe TtvnrtnnniP.HT d u. i.hrA G» rtAcciiB Hii I tholiques de province. C’est une dame de Tîle de Hê I _  O n écrit de M archiennes au P ro p a g a teu r d u
compte se traitait sur le marché libre au dessus du |  rem ettre, après avoir demajidé â ma j

A u tr e  correspondance.
Paris, 9 novembre.

En outre dos grandes discussions, dont je vous 
pariais Tautre jour. Tordre du jour de la session est 
encore chargé de divers projets et propositions, soit 
à Tétat de dépôt, soit à Telat de rapports qui auront 
lenr importance et amèneront des discussions plus 
ou moins vives.

3® Renouvellement par quart de TAssernblée, qui • ,  ̂              ̂, ,
ne serait composée que do six cents membres, élus I taux offiicièl de 7 p. c.; la Banque elle-même avait I f||Î0 comment elle pouvait témoigner lanj d’attache-1  ’ pjv^ture d’un  des p lu s  audacieux  contr&-
   ivvj I p... jrt, .v-A.c A fin  /. I ab onprAennn- 1 mont à UO père quî les avait abandonnées, elle et I L ,  ip nnmmé Pinelte dc Mai>*

sa mère, au point do les forcer à avoir recours à la I b an d ie rs  du  p ay s , le n o m m e  ^
ffîniSro«?ifè do Timnératriee I C hiennes, chef d e  b a n d e , q u i depu is long tem psgénérosité do i im pératrice. |  v ig ilan ce  d e  la  d o u an e , v ie n t d ’avoir
............................................................................................... I lieu . Les douan iers  on t m o n tré  en  cette c ircon-

’ je  lui ai envoyé, avant-hier, quatre cents francs. I stance  u n e  énerg ie , u n  courage digne d ’éloges.
........................................................................................... I » L u n d i, pendan t u n e  n u it som bre e t no ire ,

Voyez-la, je  vous en supplie, dilos-lui que je Tem- I deux  douan iers  étaien t em busqués non  lo in  de

fan des prêts sur consolidés à 8 p. c. Les correspon­
dances qui signalent celte situation font craindre 
que Taugmentation annoncée ne soit prochaine­
ment suivie d’une augmentation nouvelle.

Bien que Timpression soit ici assez vive, il faut 
constater que le contrecoup des nouvelles anglaises 
ne s’est pas fail sentir su r le marché aussi fortement 
qu’on aurait pu le craindre. Le 3 p. c. qui était hier

par séries définies par une loi.
Je crois savoir que ce système a été Tobjet de dis­

cussions dans le sein du gouvernement et a été assez 
favorablement accueilli. En lout cas. les ministres 
ont été d’accord sur la question de prolongation des 
pouvoirs de M. Thiers 11 est bien entendu que si, 
comme on a raison do le d ir e , le gouvsrnement 
ne prend Tinitialive d’aucune m esure de ce carac- 

11 y aurait d’abord, si Ton reprenait les choses où |  tè re , il aura du moins des entretiens avec les mem- I de 53 fr., ferme ce soir à 52-90 ; le 5 p. c., 1871 est 
elles ont été laissées', le fameux projet de loi sur le I bres du centre gauche, de la gauche et du centre I revenu de 84-70 à 84-55, el le 5 p. c. nouveau de 
jury queM Dufaure avait déposé pour complaire à I droit. Il se proposera de traiter les questions ccn- I 8 7-1 7 .5  à 87-0 5 . Lundise détache lecoupon trimestriel 
la droite dont M.Desjardins est rapporteur ot auquel 1 slitutionnelles avec los diverses fractions do l’As- I de Temprunt 1872; le cours actuel correspond 
ses auteurs et rapporteur tenaient mordicus à la j semblée. I 85-80, coupon détaché, et, n étaient les complications
veille de la prorogation s’il nous en souvient. I On affirme que M. Thiers voudrait que les projets extérieures qui peuvent encore surgir 

Co projet cependant et bien que nous devions I de Constitution fussent présentés à la rentrée et mis I que ce cours pourrait être accepté comme limite 
vraisemblablement le trouver dans le prem ier ordre le plus tôt possible à l’ordre du jour, afin qu’il sortît raisonnable do baisse. Il y aura , en effet, peu de 
du iour oui sera distribué, sera remis à des tem ps de ces discussions un gouvernement définitif. On chemin à parcourir pour revenir au prix d émission,

* pense dans les sphères officielles que la gauche ad o p -I et les rentes achetées aujonrd hui seront dans des 
lerait Tidée d’une seconde Chambro si celle-ci était |  mains plus sûres que celles qui les ont prises au 
uommée par le suffrage universel.

Le bruit court que M. Dupanloup veut interpeller 
le minislre do Tinslruction publique au sujet de sa 
dernière circulaire su r Tenseignemenl secondaire,
parce que celte circulaire n’aurait pas élé soumise |  qui s’exercera en bien su r le moral du marché. Mais,

brasse bien et que jo ne demande qu’à Tépouser.

Mille et milie amitiés. Dites îoule espèce do choses 
aimables de ma p a n  à . . .

H E N R I n O C H F F O R T .

Les démar- hes entreprises auprès du ministre de 
Tinlérieur n’avançaient qu’avec lenteur.

Le prisonnier se tourmentait beaucoup de la per­
spective dont la fm subite de celle à qui il voulait don-

n o tre  v ille , dans u n  en d ro it appelé le m ara is  de 
M archiennes.

» P en d an t sa veille, le so u s-b rig ad ie r H am aide, 
deT illoy , aperço it le frau d eu r P ipette q u i,ch a rg é  
d ’u n  b a llo t,  cherchait à  p én é tre r d an s  Mar^ 
ch iennes. H s’élance à  sa pou rsu ite . M algré son  
ag ilité . P ipe tte  est se rré  de p rès; il va ê tre  sa is i. 
Que fa ire  ? Un fossé la rg e  et profond lu i b a rre  le

pressante

: pcTtiCUilire <U E,’kN*>Èi'BKi»ANiLJr.)

Paris, 9 novembro.
Il paraît positif que le message de M. Thiers a  élé 

communiqué aujourd’hui au conseil des ministres, et 
que, cédant à la pression générale, le président de la 
république en donnera coniiiiissance dès lundi à 
l’Assemblée. On dit qu’il sera fort long, et toujours 
qu’il présente la situation sous des couleurs favo­
rables. Beaucoup de détails sont donnés à Tavance 
sur ce document par les journaux du soir, et je oe 
les répéterai point. Quant aux réformes constitution­
nelles, plus on approche de la réouverture de TAs­
sembléo, plus le gouvernement semble désavouer 
lout ce QUI avait paru d’abord inspiré par lui au 
sujet de ces réformes et se désintéresser complète­
ment do la question. C’cst toujours ce que j’ai cru 
devoir annoncer et tenez pour certain quo de tout ce 
dont on a parlé on ne réalisera que l’indispensable.

Oa assure que M. Grévy est persor.nellomont très- 
favorable au vote obligatoire, et Test fort peu, en 
revanche, à une réélection de M. Thiers pour quatre 
années ; mais on sait quello réserve impose au pré­
sident tle l’Assemblée sa situation, et tout se bornera 
sans doute, ùe sa pari, à une expression semi-ccn- 
fldentielle, de son opinion dans la conversation.

A tous les symptômes qui indiqueraient de la part 
de la droite Tintention de prendre Toffensive, il faut 
iijoutcr celui-çi, que demain, dans le Correspondant, 
paraît un articlu de M. de Falloux déclarant qu’il faut 
rom pre tou t à fait avec Tutopio do la république, 
faisant le procès au républicanisme do M. Thiers à 
Taide de son passé monarchique et, pour abréger, 
concluant que M. Thiers, qui veut conduire la Franco 
vers les destinées des Etats-Unis, Tenlralne à celles 
de la Pologne. Ce langage, â coup sûr. ne rappelle 
pa? la douceur hypocrite de certains légitimistes qui 
se ralliaient à la répuliliquo^ alors qu’ils espéraien 
encore la perdre, et leR appei citenotamraent.d’après 
la G ironde, une lettre du duc Docazes, qui déclarai 
il y  a quelque tem ps, qu’il considérait comme très- 
possible le succès de l’épreuve de la république. 
Au reste, il vaut infiniment mieux que la droite se 
résolve décidément à un essai résolu, violent même 
en faveur do la monarchie; Téchec sera tellemen 
pileux qu’il deviendra instructif.

Hier a été tenue la dernière séance du conseil su 
péfieur de la guerre. Les membres du conseil vont 
prendre des vacances, li est réel que la discussion y 
a été très-vive ; on des points débattus a été le sys­
tèm e militaire régional, c’est-à-dire celui dos contin­
gents par arrondissem ent. Ce système est soutenu 
par le conseii, et le goivernem ont est d’avis con­
traire.

Oit croit que Tavis du conseil prévaudra, el ces 
discussions, on définilive, no paraissent pas devoir 
altérer la bonne harmonie entre le gouvernement et 
cette commission militaire.

L’école de cavalerie rio Saint-Cyr paraît devoir 
êlre supprimée, et co qui sera enlevé, à ce point 
de vue û cet établissement sera reporté naturelle­
ment su r Técole de cavalerie de Saumur. Le comité 
4 ’arliÙerie vient d’achever le modèle d’un nouveau 
canon qui doit ê tre  soumis à M. Thiers.

Décidément, le mouvement préfectoral, que Ion

futurs. En effet, à Tenlour se groupent diverses pro­
positions, et notamment celle de M. Béranger relative 
à la création d’un jury spécial pour les délits commis 
par la voie de la presse.

Ajoutez qu’il réveillera celte terrible loi sur la ma­
gistrature, qui ne réveillait,quant à elle, quo les mem- 
ires de la commission chargée de l’élaborer.

Il y  a encore la loi su r la restitution des biens de 
a famille d’Orléans (M. Robert dü Massy, rapporteur). 
Cette loi figure depuis six ou huit mois à Tordre du 
our. On prétend quo les princes Tont laissée dorm ir 
ant que leurs prétentions dynastiques leur semblaient 

avoir des chances, et on ajoute que leurs amis seront 
désormais plus pressés de la faire arriver en discus­
sion.

Maintenant les propositions relatives aux indem­
nités de guerre duos par TEtat aux départements en­
vahis vont revenir avoc les députés de ces départe­
ments bien el dûment chapitrés par leurs commet­
tants.

Los bombardés du second siège de Paris, qui ne 
sonl pas encore indemnisés, qui ne peuvent suffire à 
payer les frais qu’eux-mêmes ont dû faire pour ré­
parer leurs immeubles, poussent aussi les hauts cris, 
et besoin sera au gouvernement de présenter à TAs­
sembléo un projet d’urgence pour couvrir enfin, 
tant bien que mal, lea bombardés de leurs désastres.

Les propositions relatives à Tamnislie, en souf­
france dans les cartons, seront encore exhumé##, 
car les députés républicains ont à cet égard des en­
gagements spéciaux avec leurs électeurs, eomme vous 
savez. Mais je prévois, hélas ! que leurs efforts seront 
infructueux.

Infructueuses encore, je le crains, les tentatives 
qu’on fera sous la même pression en faveur de la 
levée de Tétai de siégo à Paris et dans les départe­
ments. Cependant, il faudra bien que ça finisse, ou 
bien qu’on déclare quo Tétat de siège est notre état 
normal.

Que vous dirai-je encore? Il y a la proposition de 
M. Destremx ot celle de M. Noël Parfait, qui touchent 
lo côlé intime des passions et des intérêts parlemen­
taires, et qui, à ce titre , ne laisseront pas d’agiter 
un peu les couloirs.

31 octobre 1872. 
J’écris à Tinstant à M. Victor Lefranc, mon cher

u.a.1.* fc..— - __ -,__________ _ - -  - - - .a m i, pour lui confirmer la demande que vous avez
lendemain de la souscription, en pleine illusion de | ®“;ilobh^ance  ^de lui 
hausse.

On s’accorde généralement pour attribuer au futur j 
message du président de la république une influence

ner son nom, menaçait sa fille el ses fils. Il manifesta I chem in , il s’y je tte  réso lûm en t croyant a rrê te r  le 
son impatience par une nouvelle lettre, extrêmement j douan ier dans sa p o u rsu ite ; m ais celu i-ci se

je tte  à  son  to u r, sans hésite r u n  in s tan t. Mal­
h eu reu sem en t, ses p ied s  s’enfoncent dans la  
v ase ; il n e  peu t p lus avancer qu an d  ses b ra s , 
se d éb a ttan t dans le  v ide , ren co n tren t les ja m ­
bes de P ipette , qu i é tait déjà  su r  la c rê te  d u  
fossé ; il s’y cram ponna avecla  v igueur d ’un  noyé.

» E n  v a in , le frau d eu r se débat, cherche à le 
ren v erse r, à  se t i re r  d e  ses m ains : peine p e f-

naissez mes intentions. L’incognito ne sera jamais 
assez strict. Je mo marie et je repars pour Si-Manin 
de Ré. Je n’ai qu'une seule crainte, c’est d’arriver 
trop lard. Co serait terrible pour mes enfants. Je les

du vers latin ot los modificatious apportées au thème 
h iin  ont vivement ému, comme on sait, Tévôque 
d'Orléans.

Lea pèlerins partis pour se rendre auprès du comte 
de Chambord, à Brcgenz, étaient au nombre de trente- 
cinq environ.

Demain tous les m inistres sonl invités à déjeuner 
chezM. Dufaure.

On ne sait pas si lo ministère des travaux publics 
sera définitivement réuni au ministère de Tagrioul- 
ture et du commerce. Les avis seraient, dit-on, très- 
partagés dans lo gouvernement. Si on nomme un ti­
tulaire aux travaux publics, comme cola paraît pro­
bable, M. Thiers choisirait M. de Fourtou.

A u tre  correspondance.
Paris, 9 novembre.

VAgence B avas  confirme les renseignements que 
jo vous ai transm is ; il est parfaitement exact que le 
président de la république préférerait que la ques­
tion de la prolongation de ses pouvoirs lût seule pré­
sentée au début de la session. Toutefois, il paraît 
probable que le renouvellement partiel fera aussi 
Tobjet d’une proposition. D’ailleurs on m’affirme que 
M. Grévy, considérant qu’il serait dangereux de per­
pétuer Tétat provisoire dans lequel nous vivons, au- 
ra ité téu n  des inspirateurs sinon Tauleur des projets 
constitutionnels qui ont circulé dans la presse et se 
montrerait irès-favorable à Tidée du renouvellement 
partiel.

Un certain nombre do députés sonl arrivés hier 
soir el surtout aujourd’hui dans la journée. Dans des 
conversations écliangées entre plusieurs membres 
notables du centre gauche il a été fort question de 
présenter une proposition cn faveur de la proroga­
tion des pouvoirs de M. Thiers el surtout du renou-

k la répartition des places dans l’intérieur de TAs- 
serablée et pour Texamen dé laquelle une commis­
sion qui fonctionne encore a été nommée au grand 
déplaisir du MM. les questeurs jusqu'à présent om­
nipotents, comme vous savez, et arbitraires comme 
lous les omnipotents.

La proposition de M. Noël Parfait,que Ton cherche 
à étouffer, est digne du plus vif intérêt et la presse 
devrait bien la soutenir.

Kilo a pour objet, « de modifier Tarticle 13 du rè ­
glement relatif au nombre des commissions dont un 
député peut-être membre. » Ça n’a Tair de rien. Eh 
bien, au fond, elle aurait pour but d’empêcher un 
abus criant conire lequel personne jusqu’à présent n'a 
suffisamment crié ; soit d’empêcher quo les députés

à Tapprobation du conseil supérieur. La suppression I si justifiée que soit cette confiance et si rassurant
que puisse être Texposé de M. Thiers. la question i 
monétaire restera Tobjet immédiat de Tattenlion de ' 
notre public financier, et Teffet des plus beaux dis­
cours, risque d’être momentanément neutralisée par 
une simple cote de Londres.

Le mouvement de nos valeurs diverses, sociétés 
de crédit, chemins de fer, est sans grand intérêt. 
Les affaires, en général, sont très-calmes ; les cours 
vont et viennent sans grand changement. La Banque 
de France exige uno mention à part : ses aclions ont 
encore monté de 210 fr. celte semaine, do 4,510 à 
4,720. Le chiffre des bénéfices de la Banque laisse 
encore grand ouvert lo champ aux imaginations.

Le Crédit foncier fait annoncer une prochaine 
émission de 400,000 obligations communales. Ces ti­
tres seront émis à 265 francs, remboursables à 300 en 
10 années. L’intérêt annuel sera de 15 francs. Le 
premier versement esl réduit à 23 francs par litre. Le 
produit de cette émission est destiné en partie à la 
consolidation d’une certaine quantité de bons à 
courte échéance, créés à Toccasion des affaires avec 
la ville, on partie à fournir à la ville des ressources 
nouvelles pour travaux déjà autorisés el pour règle­
ment d’indemnités aux propriétaires lésés par la 
guerre et la commune. C’est un placement à 5-62 
p. c.

La négociation dont je  vous ai parlé entre la 
Banque dé France et nos compagnies de chemins de 
fer 80 poursuit et ne tardera probablement pas à 
aboutir. La compagnie du Nord, dont on connaît les 
attaches intimes, restait* en dehors de la combinai­
son ; elle trouve chez ses banquiers tout le crédit 
dont elle a besoin. Lo président du conseil du Nord 
n’en a pas moins usé de toute son influence â la 
Banquo dans Tmtérêt de la combinaison en question.

Les fonds éli-angers ont des allures diverses. Les 
fonds italiens sont en baisse sous Tinfluence surtout 
des nouvelles récentes su r la hausso de Tagio et sur
Tétat des changes.

Les fonds espagnols sont soutenus par la quasi- 
ce'rlilude du vote des projets financiers do M. Ruiz 
Gomez. Les fonds et valeurs turcs n’ont rien perdu 
de leur fermeté habituelle.

Le bilan de la Banquo est sans grand intérêt, et je 
ne vous en signalerai pas les variations insignifiantes. 
Lo trafic de nos chemins de fer se maintient trôs-sa- 
tislaisanl, surtout pour les deux compagnies du Lyon 
et du Nord. On croit que le Lyon pourra donner 
60 francs de dividende et le Nord 68.

laisse à Saim-Marlin, pour ne créer aucun embarras I ig sous-b rig ad ie r tien t b on  et ne lâche pas 
à personne.

Mille amitiés et croyez-moi tout à vous.
H E N R I R O C IIE F O R T .

Communication de ces lignes est donnée à M"* Re­
naud qui insiste vivement pour le mariage religieux : 
on se met, alors, en r£pporl avec la paroisse de 
Saint-Louis qui prom et avec empressement son con­
cours. Un haut fonctionnaire, que la discrétion nous 
interdit de nommer, dans une entrevue avec le curé 
do la cathédrale, reçoit de ce dernier Tassurance que 
tout sera prêt pour lo jour voulu.

Le lundi,4 novembre, Roehefort arrive à Versailles. 
M* Albert Joly lui rend visite à la prison Saint-Pierre. 
Le détenu ne parle que de mariage civil ; Thonorable 
avocat lui rappelle les vœux formulés par Marie Re­
naud on vue d’un mariage religieux.

— Est elle, questionne Roehefort, dans un état 
d’esprit tel que ma décision puisse influer sur sa 
santé, ou bien subit-elle une pression morale ?

M« Joly el M. Destrem veulent consulter, avant de 
répondre, les médecins du couvent et (les prisons, 
MM. les docteurs Godefroy ct Bérigny. Ils apprennent 
amsi que Tétat mental de la malade ne lui permettrait 
pas de supporter une contrariété; Taffeclion d e là  
moelle épinière va gagner le cerveau et une impres­
sion vive peut déterminer unè crise fatale.

Retour à Saint-Pierre, explication :
— En ce cas, d it le condamné de la Commune, 

préparez la bénédiction nuptiale.

sa  p ro ie .
« De guerre  las, P ipette rem o n te  le  fossé, tra î­

n an t cram ponné à  sa ja m b e  l’in trép ide douan ier, 
» M algré ses supp lications e t ses p riè re s , P i- 

le lte  e s t m is en  lieu  sû r , e t les ju g es  s ta tueron t 
)ientôt s u r  son  sort. »

„  . . . .  vellement partiel. On pense, du reste, que tous ces
La proposition de M. Destremx est celle qui a trait Q-gjgjg jjg seront pas discutés lout de suite après

la rentrée.
Quant à la loi électorale dont on lait beaucoup de

bruit depuis quelque temps, la commission chargée 
d’élaborer cetto loi ne s’étant pas réunie, tous les 
bruits qui courent à ce sujet sonl prém aturés; mais 
si la commission ou si quelques députés déposent un 
projet do loi qui attenterait aux droits du suffrage 
universel il est certain quo le gouvernement in ter­
viendrait dans la discussion.

On nous assure que les députés dc la gauche ré­
publicaine, qui sont de retour à Paris, et dont quel­
ques-uns ont élé membres du comité directeur de ce 
groupe, se rallieront volontiers à un projet ayant 
pour but de prolongw  les pouvoirs de M. Thiers, 
mais que la gauche en grande partie n’adopteia pas

æHHÜetia \m li ttn riie  d e  P a r l e .

9 novembre. —  La bourse est très-agitée et les 
cours fléchissent dès le début.

Le changement qm survient dans les disposUions 
du marché esl dû aux nouvelles do Londres, qui lais­
sent fort à désirer.

Lo bruit court, dès l’entrée en Bourse, d’une nou­
velle augmentation du taux d’escompte de la Banque 
d’Angleterre. Tour à tour nié et affirmé, ce bruit e s t 
considéré, finalement, commo parfaitement fondé.

Cependani aucune dépêche n’annonce officielle­
ment celle augmentation, qui serait do 1 p. c., en 
sorte que l’escompte à Londres serait à 7 p .  c. au

Mais oii ne doute pas de Toxactitude de la nouvelle 
qui circule, d’autant mieux qu’ello n’a rien  que do 
probable et qu'elle était attendue.

C’est, du reste, à cette appréhension quo Ton doit 
les bas cours cotés hier et la réserve extrêm e des

représentants 
que

mesure qui paraît ê tre
que iciioAivïi . V  - r . ___ , fc.*—   - Angleterre, et qu’annonce
ble qu’autant que Roehefort donnera un gage écrit do I d’ailleurs une dépêche de VAgence B avas, empêche

plus les achats qu’elle ne détermine les ventes.
Aussi les cours de nos fonds publics ne présen­

ten t pas une difiérenee très-sensible su r ceux d'hier.
Le 3 p. c. a  varié de .'i3 à 52-85, el il reste à 52 95, 

cours de clôture.
Le 5 p. c. ancien fait 84-65 au plus haut et il ferme 

à 84-55.

sa conversion. .  , . ,
— Hais la malheureuse femme, lui fait-on obser­

ver, comparaîtra devant iie u  en état de péché, puis­
que les canons ecclésiastiques ne reconnaissent pas 
le  mariage civil.

— Oh ! répliqua-t* on, no vous inquiétez point, nous 
lui donnerons, avant qu’elle ne parte, pleine et en­
tière absolution. , , . ,

— Mais les enfants, leur élat est régu lansépar 
Tacte civil ; le fils aîné du marquis de Rochefort- 
Luçay devient comte de Roehefort et le cadet vi­
comte ; seulement, il leur manquera la consécration 
de TEglise.

— Qu’importe cette lacune? Elle ne les privera gue 
du droit d’entrer dans les ordres. .

Aucun argument ne peut vaincre cotte résistance.
L’un des témoins de Roi'hefort veut en aDpule*'â 

Tévôque do Versailles, Mgr Mabile ; il court à I évfl-

— On ne trouve pas monseigneur dans ses appar­
tements. lui répond le grand vicaire.

L’emprunt se traite de 87-10 à 86-90; le dernier 
cours est 87 fr.

Les valeurs de crédit sont offertes et elles ferment, 
pour la plupart, en baisse légère.

Le marché des cbemms rie fer est tout à fait insi­
gnifiant; ses mouvements sont presque nuls.

Les valeurs industrielles sont également sans af­
faires. Le canal de Suez se négocie de 355 à 3.’’i2-50,

Les bas cours des obligations de la Ville de Pari* 
cormiencent à ramener leurs acheteurs ; TEmprunt 
1871 est demandé à 242 50.

En banque, il ne se fait pas plus d’affaires que sur 
le marché officiel et les demandes sont rares : on 
profite de celles qui se présentent pour écouler quel-

O n  é ta it a lo r s  au mardi, 5. Nous savons do bonne ques valeurs inierlppes.. ^ ,
source que M. Victor Lefranc écrivit aussitôt à 1 ar- |  Los anciennes obligations des chemins de fer turcs 
chevôque, insistant pour quo TEglise ne 
qne n’avait fait le pouvro irciv fiJlsapssa t da^

font 182-50, el les nouvelles 166*25.

soient membres do plus do deux commissions autres i la création d’uno seconde Chambro. 
que celle ducongé ot que celle dos questions d 'intérêt | Les journaux réactionnaires publient les nouvelles

local.
En effet, la majorité s'est arrangée jusqu'ici pour 

maintenir l’élaboration si importante des lois dans 
les commissions enlre les mains d’un certain nombre 
do membres, fort restreint.

Sur 750 députés, il n’y en a guère plus de 200 — 
s’il y en a 200! — qui sont membres des commis­
sions. Les autres, parmi lesquels se trouvent peut- 
être des hommes capables, que le pays aurait inté-

les plus fantaisistes. Ils annonçaient ces jours-ci que 
M. Thiers avait eu une entrevue avec M. Gambetta; 
que la discussion avait roulé sur les projets de 
réformes et que les deux interlocuteurs ne s’étant pas 
entendus sur divers points. M. Gambetta avait rom­
pu avec M. Thiers. On a prétendu aussi que Tiiono- 
rable présidenl du conseil municipal avait fait une vi­
site à M. Thiers pour lui exprimer toutes ses craintes 
à  Tégard du radicalisme du conseil municipal. Enfin,

On 80 rappelle que, le 11 septem bre dernier, une 
réunion eut lieu au Tlior, département de Vaucluse, 
dans laquelle MM. Gept et Naquet, députés, vinrent 
rendre compte de leur mandat aux électeurs qui les 
avaient honorés de leurs suffrages. Celle réunion eut 
lieu dans un local précédemment loué, cl de nom­
breux invité» so rendirent à son appel. Le mi­
nistère public a vu dans celte rénnion . où on 

' n’élait admis qu’en présentant des lettres dmvita- 
: tion, les caractères d’une réunion publique, et a a 

suilo d’une information à laquelle a .p ro reü e  *n. le 
jugo d’instruction, MM. Tallel et Fanjoau ont ôte tra­
duits devant le tribunal «orrecuoM el d Avignon, 
Tun commo organisateur réunion, le s d
comme propriétaire du local loué, sachant q 
vait servir à ceue réunion.

ajoutait le ministre, d’une mourante et de ^ ^ is  jeunM 
enfants, et nullement do la personnalité de M. Henri

*^n?nl°l’aurès-midi, l’abbé B..., muni des instruc­
tions de Tévêque se présente devant lu n  des té* 
rîintefa il est porteur d’uno sorte d ultimatum aux 
S e s  duquel îe m ariage religieux est consenti, à la
c o S û / q 'u e  10 détenu d é o t e r a d  ■

i^ËLJLËTIN TÊLÉGRAPUlQilË. 
K ^ 'r a n c e *

P a r i s ,  d i m a n c h e ,  10  n o v e m b r e .

•üiiuiuu»  ___________________________________ , L e  J o u r n a l  o f f ic ie l  a n n o n c e r a  d e m a in
 ̂ 1 °  Q u ’i l  appartient à la religion catholique, aposto-1 q y g  l e c t u r e  d u  m e s s a g e  a u r a  h e u  m e r -

liauo et romaine ;  ̂ , I
V û u ’il rétracte tout ce gu  fi a

é t r a n g è r e s  d e  G rè c e , a  d o n n é  s a  d é m is ­
s io n .  M. D e lig e o rg is  a  é t é  c h a r g é  p a r  i n ­
t é r i m  d e s  a f f a i r e s  d e  c e  m in is tè r e .

enseignements de cetlo religion el s’engage à ia res­
pecter dans l’avenir. „  . ,   ̂ ^ .

Aucun des amis do Roehefort no consent à Im 
transm ettre celte proposition. M. Tabbé B... va alors 
visiter lo prisonnier dans sa cellule, le quitte vers 
aix hüures du soir après une demi-heure d’entretien 
et cn présence de M. Coussol, directeur de la prison, 
et d’autres personnes, se montre satisfait des formes 
polies que Roehefort a mises à sa réception, mais 
mécontent do son refus énergique do souscrire aux 
conditions proposées, refus appuyé par ces motifs 
que ; 1® Les term es de ruHimoî«m ne répondaient

P a r i s ,  d i m a n c h e ,  10 n o v e tn b r e .  
U n e  r é u n io n  d e  la  g a u c h e  r é p u b l i c a in e  a  

e u  l ie u  a u  G ra n d  H ô te l ,  90 d é p u té s  é t a i e n t  
p r é s e n t s ,  d o n t  q u e lq u e s - u n s  d u  c e n t r e

;

Ayuntamiento de Madrid



âP
La réun ion  ne  reconnaissan t pas à l’As­

semblée le pouvo ir  con stituan t à  résolu  de 
n ’appu yer  aucun  pro jet constitu tionnel, 
elle s’efforcera dem ain lo rs  de la fixation 
de l’o rd re  du jo u r  de l im ite r  les travaux  
de l’Assemblée à  la d iscussion  d’affaires; 
p rem ièrem ent le budget, ensu ite  la réo r­
gan isation  m ilita ire.

P a r is , dim anche, 10  novembre.
On dém ent qne M. T h ie rs  a it  reçu  une 

com m unication  officieuse par  une le t t re  de 
M. de Bismarck con cernan t nos afiaires 
in té rieures . .

M. Grévy com m uiiiquera  dem ain  a l As­
sem blée la p ro tes ta tion  du p r ince  Napo­
léon ; elle se ra  p robab lem ent renvoyée à la 
com m ission des pétitions.

jô u rd ’lm i l u i  peupîfis rom aiis 
g e rm a n iq u es ; les A nglo-Saxons s e n  se ivaien t 
p o u r désigner le s  Bretons ou K ym ns (dans le 
pays d e  G alles et le C um berland).

C’est à la conquête des G ailo -llon iains par les 
F rancs  Saliens que le pays doit son  nom  de 
F rance. Ce fait de la  conquête a  im prim é à  la 
po litique des ro is  de Franco, m êm e dans les 
siècles p o s té rieu rs , u n e  d irec tion  que ne

i % i i g l o t o r i : * e .

Lo n d r e s , dim anche, 10  novembre.

p o sté rieu rs , une d irec tion  que l’on 
p eu t nu llem en t considére r, quoi qu ’on  en a it dit 
tou t récem m ent en  A llem agne, com m e u n  trait 
du  carac tère  gaulo is. Les ro is  francs v isèren t 
sans relâche à  ^e m ettre  à la  tète des peuples 
tud esq u es  des Pays-B as el de l’A llem agne. Ils 
se considéra ien t com m e les v ra is  rep résen tan ts  
de ces peuples vis-k-vis des R om ains ou R o ­
m ans. N’élaicn t-ce pas les Francs,{après fou t, qu i, 
com m e s’exprim e le p réam bule  d e  la  loi salique, 
« avaient secoué les arm es à  la  m ain  le  jo u g  si 
d u r  des R om ains? » L e b u t que poursu ivaien t 
les p lu s  hab iles d ’en tre  les M érovingiens et les 
C arolingiens é ta it iden tique à  celui qu i anim e 
au jo u rd  hui la politique p ru ssien n e , 1 hégém onie 
du  corps germ anique. Ce b u t fut a tte in t en 

• ^ les F n so n s , les Bava-, . J  1 J  • ï J  n  I effe t, lo rsqu e  les Saxons , ...u, - ---- -- - - -- - - - - - -
Au banquet du lo rd-m aire , lo rd  Gran- I L om bards reco n n u ren t C harlom agne

ville n’a pas tou ch é  à la question  de poli- I pour leur chef commun. Mais ce grand homme
t iq u e  in t é r i e u r e .  P a r la n t  d u  d i f f é r e n d  a v e c  I  com p rom it lu i-m èm c son  œ u vre  et c e lle  de- ses
les E ta ts -U n is ,lo rd  Granville a d it  : Le v e r-1  p r é d é c e s s e u r s ,I e jo u r o ù ,ÿ jo jg e m a m q u i lm ^
dict du tr ib u n a l a rb itra l  de Genève touche 
seu lem ent à la bourse , m ais non  à l’hon­
n e u r  de l’Angleterre. Il conseille  de  payer 
sans  m u rm u re r .  ,

Lord Granville s’est é tendu assez îon-

i l  se fit cou ron n er em pereu r rom a in . Peu t-être 
c ru t- il qu e  le s  F ran cs  ne sera ien t jam a is  éga lés 
en pu issance pa r ses su jets rom an s, et d e  fait 
aussi lon gtem ps qu e l’em p ire  subsista dans son 
un ité i l  n’y  eut r ien  à c ra in d re  k cet éga rd . M ais 

îz  to u -  I  pa rtage  qu i in terv in t en tre  ses tro is
g u e m e n t  s u r  l e  t r a i t é  d e  c o m m e r c e  a n g lo - 1  petits -fils , ce r la in es  parties  d e  son  em p ire  r r s -
f r a n c a is  d é c la r a n t  q u e  l e  p r in c ip e  e t  la  I tèren t exc lu s ivem en t tudesqu es, e t la  F ran ce  ac- 
s n h s ta n c e  d u  t r a i t é  s o n t  e n  a c c o r d  a v e c  l e  I tu e lle  d ev in t essen tie llem en t rom ane. 
l ih r A  «if'han .ffp  I E n  e ffe t, le  n om b re  des F rancs qu i y  ava ien t

L o r d  G r a n v i l l e  a  t e r m in é ,  e n  d is a n t  q u ’ i l  leu r d om ic ile  d o it  a v o ir  été d e  tou t tem ps fort 
?  m ft in tP rè  fp r m p m e n t  l ’h o n -  I m in im e. A n e lir e  qu e ies  h is to rien s  postérieu rs e s t  r é s o lu  à  m a in t e n ir  o u s ’im a K in e ra itv o lo n t ie rs q u e le s  F rancs Saliens,

n e u r  e t  le s  in t é r ê t s  d e  l A n p , ie ie r r e ,  t- i j | loc viiari-^nHciic nn chH Hn Rh in  naa-
e s t  d é s i r e u x  d e  la  p a ix  n o n - s e u le m e n t  p o u r
l’A ngle te rre , 
na tions.

m ais aussi p o u r  les au tres

c’est-à-d ire  les N éerlandais au  sud  du  R hin , pas 
sè ren t eu  m asse avec arm es et bagages et sans 
nu lle  idée d e  re to u r les fron tières  de la Belgique. 
Nous savons néanm oins que p lus de tro is siècles 
ap rès  celte p ré tendue m igration , des seigneurs 
francs, te ls  que les P ép in , hab ita ien t la Belgi­
q u e , q u e  C harlem agne d an s  les in tervalles de 
laix , sé jo u rn a it hab ituellem en t à  N im ègue, Aix- 
a-C hapelle ou In g e lh e im , fo rt ra rem en t au 

con tra ire  en  F rance. C om bien c la ir-sem és fu­
re n t les F rancs  qui avaient fixé le u r  dem eure

chez les G aulois p u rs  de son  tem ps.
L es F rançais a im ent assez à  rep résen te r leu r 

« e sp rit B com m e un  héritage  des G aulois, leur 
ap titude  adm in istra tive  et o rgan isa trice  com m e 
un  legs des R om ains, e t leu r e sp rit m ilita ire  
com m e u u  app o rt des F rancs. S u r ce d ern ie r 
po in t ils font to r t  évidem m ent à leu rs  ancêtres, 
car s’il e s t avéré q u 'à  l’époque de.C ésar la  g lo ire 
m ilita ire  des G aulois fût en  déclin , il ne faut pas 
o u b lie r qu ’il fut u n  tem ps où  ils faisaient trem ­
b le r les G erm ains eux-m êm es. Au su rp lu s , la 

nations gaulo ises sou tin ren t

u n  pu issan t em p ire , qu i s’étend it m êm e long­
tem ps au delà des frontières françaises. Les nobles 
e thom m es lib res  go lhs qu i, d im in lle s tro is  siècles 
que leu rs  p rinces  régnèren t su r  la l’én insu le , de­
m eu rè ren t p arm i les R om ans, ne fu ren t certes 
pas eu  nom bre insignifian t. Même ap rès  la  b a ­
taille de Ceroz de la F ron tera , quand  le pays fut 
sub jugué par les M usulm ans, les écrivains a ra ­
bes font la d istinction  en tre  les G oths e l les in d i­
gènes. Le souven ir de celte dém arcation  usitée  
au  débu t du  hu itièm e siècle n’était pas en­
core elfacé dans les tem ps p ostérieu rs. C ar n o u s 
lisons dans la rom ance castillane de R odrigo 
que L isb e rto , qu i contem plait du  h au t d ’une 
m ontagne la te rrib le  bataille  livrée aux  M ores (la 
bataille  de Gerez), v it p lier sous ses yeux « les 
E spagnols et les Goths in trép ides. »

Les M ores in tro d u is iren t de nouveaux élé-
con trc  le conquéran t ro m ain  tém oigne q u ’ils m ents d an s  le  pays, no tam m ent les A rabes e l le s
m anquèren t m oins d ’élan  e t d’in trép id ité  que d e  Syriens qu i sont deux  ram eaux  du groupe sém i-
oersévérance ot de conduite . tique, e t les B erbères qu i lu i son t affiliés de loin,

rv n-.v!iinn#c- h rftoan-1  Cettc lougue dooim aiion  de hu it siècles n e  put
sans qu ’il en  ré su ltâ t u n e  fusion

‘ L r  AftU ftn fti.ccn Inc dc races, n onobstan t les en traves ré su ltan t de lana itre  _
galio -ron iain , et à  bon  d ro it on c lasse les F ran  
çais parm i les races rom anes. Mais c'est, un  abus 
de langage de les ({uaUtier de « race  la tine . » A 
([uel degré  se ra ttach en t-ils , ou ta n t que G aulois, 
aux  G erm ains d’une p a rt ct au x  Ita liens de l’au ­
tre  ? II est défin itivem ent é tab li que les Celtes

différence des cu ltes. A près la chu te  de G renade, 
en  1492, les M ores se re tirè re n t en  A frique, el cette 
ém igration  se renouvela p lus ta rd  à  la  su ite  des 
uersécu lions re lig ieuses. M ais ils avaien t m êlé 
leu r sang  à celui m êm e des p lus nobles fam illes: la

.V# T,ré-1 descendance du  trop  fam eux duc d’Albe eu four
ap p artien n en t a  la  ^ j l . , .  I n it la preuve. L a nom enclatu re  des m ots arabes
c ise r I contenus dans l'espagnol (m ieux nom m é le cas-

P p S  ^t daiis fo poi'tugais GSt incom parab lc-
s î l v i  im e des In S m is  S  P ersan s  A r- P 'n s  étendue que celle des rad icaux  go-

P h r S iP n .  ^ Mais on au ra it to r t d ’en conclure à  une
la  p rem ière  catégorie, les G erm ains e t les Letto-

l o n S ' d u r t  ‘<fe la dom inationq u e  des L atins, e tc ., tan d is  que ceux-ci sem blent 
avoir pou r leu rs  iilus p roches p aren ts  p récisé­
m en t les C eltes. S i é tro ite  p o u rtan t e s t 'affinité 
en tre  les A riens occidentaux, qu ’essayer d ’en 
p réc ise r davantage les degrés est une en trep rise  
p leine d e d ifficu lte s .au jo u rd ’h u id u  m oins que l’é ­
tude  des langues celtiques est encore d an s  l’en-

par la longue 
des M ores et p a r  la supério rité  de leu rs  scien­
ces e t de leu r litté ra tu re . Le go th ique a  la issé , 
p a r  c o n tre , d ’au tan t p lus de traces d an s  les 
nom s p ropres : les nom s d’Alfonso ou Alonzo, 
F ernando , G onsalvo, R odrigo , R am iro , E lv ira 
e t b ien  d’au tre s , son t go th iques. Cela tien t à  la  

a rticu la rité , observée égalem ent a illeu rs , que
fance En tou t f e î  p e ^ S ’o n f S m  p m a.quéo  pou r
p a icn ts , sinon  les p lus I l e s  nom s de leu rs  souverains non  m oins que
est m em e à consta ter que V I ^  j sa in ts, ct q u ’en E spagne les

■ ?c iiire rm ê“  ^

E u r o p e  c e n t r a l e .

D r e s d e , sam edi, 9  novembi'e.
L’E m p e re u r  e t  l’Im péra trice  so n t arrivés
tro is  heu res . , . .i-.     —- -
I ls  o n t  é t é  r e ^ u s  p a r  le  R o i,  la  R e in e ,  I parm i les G allo-R om ains, c’est ce qu i résu lte  de 

le s  p r in c e s ,  le s  p r in c e s s e s  e t  b e a u c o u p  I quelques passages rem arq u ab les  d e  G régoire 
d ’a u t r e s  p e r s o n n a g e s .  I d e  T o u rs  (m ort en  594), l’au teu r célèbre de

L e s  s a lu t a t i o n s  e n t r e  le s  M a je s té s  im p é - 1  l’H w foria F ra n c o ru m . G régoire se  reg a rd e  
r i a l e s  le  r o i  d e  S a x e  e t  s a  f a m i l le  o n t  é t é  I com m e R om ain . 11 tien t les F ran cs  pour^des 
 ̂ _______ t. i« .,«  r...« u riiû  n în c i  lé t r a n c e r s .  en  q u o i il n a  i:

oin  de là , il recon-
ue p e n a a m  le  i r a j e i  ‘• ' '“ '“ S :  I naît que, dès l’épotsue de Clovis beaucoup de gens

l ’E m p e r e u r e t l  I m p é r a t r ic e  o n t é t é a c c l a m é s  I o a n ie  souhaita ien t avec a rd e u r de v ivre sous
p a r  u n e  fo u le  e n t h o u s i a s t e  e t  c o m p a c te .  I |g^p dom ination . N ous lisons dans son livre  que

A c in q  l i e u r e s  le  r o i  e t  la  r e in e  d e  S a x e  I \q  ro i G untliram m  s ’étan t re n d u  à  O rléans, un
o n t  p r i s  p la c e  a u  d în e r  d e  f a m il le .  I jo u r  de la Saint-M artin , fit son  en trée  anx  accla-

T o u s  l e s  p e r s o n n  â g e s  o ff ic ie ls  é t r a n g e r s  I m ations de tous les hab itan ts , de te lle  so rte  qu ’on
a s s i s t e r o n t d e m a i n m a t i n a u  j u b i l é e n l ’h o n - 1  d istinguait parm i les cris  d e jo ie  de la foule du
n p i i r  rln R n i M d p  la  R e in e  I la tin , d u  sy riaque et m êm e de Ih é b re u . 11n e u r  d u  u o i  e i  ü e  la  n u u e .  |  trouvait p as  d an s  la ville

u n  F ra n c  pou r sa lu e r 1e R oi. E t q u ’on n ’aille 
i b é r t Q i u i s i #  I pas su p p o se r q u e  les F ra n c s  avaient, dès ce

. 1  tem ps-ià , adopté la langue du  pays, ca r nous sa- 
L i s b o n n e ,  dim anche, 10 novembre. I y^^s  p a r  u n  tex te  du  con tinuateu r de G réggire 

L e  m i n i s t r e  d e  la  m a r in e  a  d o n n é  s a  d é -  I de T o u rs , donc fort postérieu rem en t, que Pépin  
m is s io n .  S o n  s u c c e s s e u r  n ’e s t  p a s  e n c o r e  de H erstal donnait, dans sa  langue, le nom  de 
ii /iù n n  f  I K a r e l ,  au flls qu ’il avait eu  d'Alfheidft, celui qui

■ dev in t si cé lèb re  sous le  nom  de Charles-M artel. 
Nous n e  contestons p as  qu ’il y a it eu  des 

O r i e n t .  I F rancs étab lis  dans quelques localités : ainsi
J* A ......ra,),™ .. I nous savons p a r  G régoire qu ’il y avait à  Rouen

C o n s t a n t in o p l e , sam edi, 9 novem bre. 1 se igneu rs francs (seniores); il est question  en
L e  c o m m e r c e  d e s  e s c la v e s  e n t r e  T r ip o l i  I d ’a u tre s  end ro its  de F rancs à  T ou rnai, a insi que 

e t  C o n s ta n t in o p le ,  v o ie  d e  M a lte , e s t  t r è s -  I d’un  F ran c  d u  nom  de W istrim und  à  Tours, 
a n im é .  U n n a v i r e  a n g la i s  e s t  a r r i v é  m e r - 1  M ais, en_som m e, il n ’est parlé  des F rancs  rés i- 
c r e d i  a v e c  u n e  v in g ta in e  d ’e s c la v e s .

C o r f o u , sam edi, 9 novembre.
Le Roi ,et la Reine son t p a r t is  pour 

A thènes; les  m in is tre s  é tra n g e rs  égale­
m ent.

O u t r e - M e r .

N e w -Y o r k , sam edi, 9 novem bre. 
On dém ent officiellement la nom ination 

de M. Bingliam à  Sain t-Pétersbourg .
Les dém ocrates  on t une g rande  m ajorité  

dans  le Texas.

N e w -Y o r k , sam edi, 9  novembre. 
Les s team ers  A u stra lia  e t  P eru via n  sont 

arrivés.

N e w -Y o r k , sam edi, 9  novem bre.
Un te rr ib le  incendie  a écla té  dans le 

q u a r t ie r  dos affaires à Boston. Des pom pes 
à incendie  a rr iv e n t  des villes voisines.

Les pe rte s  causées p a r  ce désas tre  son t 
incalculables.

VARIÉTÉS.

LE GROUPE ROMAN
ï » o r  f l .  K E O T V .

(Suite. Voir l'Indépendance beige d’hier.)
I l

De tou tes les n a tions rom anes, la plus nom ­
breuse  e t la p lus pu issan te  e s t la  nation  fran ­
çaise. Déjà dans les tem ps p réh is to riq u es  la 
F rance actuelle était occupée p a r  u n e  quan tité  
de races gaulo ises ou celtiques ; e t à  répoque  de 
C ésar on  ne trouvait p lus q u ’au  m idi de a  Ga­
ro n n e  do petites populations non  gau lo isés, p a r­
ticu lièrem ent basques, en tre  au tre s  les Vascones 
(Gascons.) Dans les m ontagnes qu i s’é tenden t à 
l’est de M arsellfo ju sq u ’à  Nice, é ta ien t cantonnes 
le s  L igures. Au no rd  de la Seine, le pays était 
au  pouvoir des Belges qu i, p o u r u n e  bonne p a r­
tie , n ’avaient r ie n  de gaulois. Les Bataves, pa r 
exem ple, e t le sT o x an d res , dont les te rre s  étaien t 
com prises géograph iquem ent dans la  Gaule Belgi­
que, ôtaient sans con tred it des G erm ains, connus 
com m e te ls  d e  to u s  les écrivains rom ains. C ésar 
e t d ’au tres  v o n t m ôm e ju sq u ’à  p ré ten d re  q u e  la 
p lupart des Belges éta ien t d ’orig ine g erm an iq u e ; 
san s  ta ire  de différence pou r ceux  q u i occupaient 
la  F rance actuelle et la  Belgique w allonne. Faut- 
il in te rp ré te r ce  texte en  ce sens que les princes 
et la  n ob lesse  étaien t de sang  tu d e sq u e , de 
m êm e qu’au m oyen âge d ivers pe tits  ro is  irlan ­
dais et la p lu p a rt des chefs d e  clans écossais 
é ta ien t des aven tu rie rs  Scandinaves? Ou b ien , 
y  a-t-il eu  confusion  en tre  les Belges d u  Midi et 
ceux du  N ord? Il e s t positif q u e  les M orins, les 
N erviens et les au tre s  peuplades belges rép an ­
dues en  F rance et dans le  m idi de la Belgique, par- 
fotéfo gaulois, e t c’est ‘ce qui fait q u e  l’on peut 
considére r leu r descendance germ an ique com m e 
fo rt p rob ltm aiiq u e . Au su rp lu s , il im p o rte  de 
rem arq u er que nu lle  p a rt il n’est d it qu’ils fus­
sent germ ains, m ais qu’ils en  tira ien t leu r origine. 
O r, il va san s  d ire  que le tém oignage de la per­
sonne la p lu s  d igne de foi, au  su je t de ce qufolle 
vo it de ses yeux , a b ien  p lus de po id s que ce 
qu ’elle rappo rte  su r sim ple ouï d ire . Quoi qu ’il 
en  so it, l'é lém ent tudesque en  G aule (en lant 
q u ’il s’ag it dc la  F rance actuelle) ne peut guère 
e n tre r  en  ligne de com pte, non  p lus que les élé­
m ents basque, ligu re , et l’élém ent grec de Mar­
seille. Un con tingen t nouveau, p lus im portan t, 
fu t in trodu it dans le  pays p a r  la conquête ro ­
m aine. D urant les c inq  siècles que d u ra  sa do­
m ination, Rom e fonda en G aule une foule de 
colonies qu i fu ren t com m e au tan t de foyers d’où 
la la tin isa tion  rayonna  ̂ u r  tou t le pays L’élo­
quence la tine f lo r i s s a i l^ ty o n ,  au IV^ siècle, au­
ta n t que d an s  la  c a p i t ^  de l’em pirc , et quand 
C lovis, en  486, ru in a  l'édifice verm oulu  dc la 
souveraineté  rom aine, il n’était déjà p lus ques­
tion  de G aulois. On d isait la Gaule en par­
lan t du  pays, m ais les hab itan ts  s ’appelaien t eux-

d an t en  F rance  que com m e on p a rle ra it des Hol­
lan d a is  qui sé jou rnen t à  Batavia ou à Sam arang.

N ous nous som m es arrê tés  quelque peu aux 
F rancs, parce que la dénom ination  de F rance a 
donné liou à  des déductions erronées. Le nom  
des v a in q u eu rs  a  passé aux  vaincus, et la  poli­
tiq u e  des M érovingiens e t des C arolingiens a 
in sp iré  dans une certaine m esu re  celle de leurs 
successeu rs, b ien  q u e  p a r  le tra ité  de V erdun 
la F ran ce  eû t cessé d ’ôtre le  royaum e des F rancs 
ou  m êm e une conquête des G erm ains. A part ces 
deux  po in ts , la conquête franque n ’a  g u ère  laissé 
d ’em p re in te s , m oins peu t-ê tre  que l’étab lisse­
m en t d ’au tre s  G erm ains, les R urgoiides, dans les 
p rovinces d u  S ud-E st e t les p a r t es avoisinantes 
de la  Suisse.

On a voulu  p ropo rtionner la  p a r t des F rancs  et 
des B urgondes dans la  fo rm ation  de la  nationa­
lité  Irançaise  au  nom bre  des m ots germ aniques 
conservés tan t dans la  langue d ’o il, celle  des 
F rança is, que dans la langue d’oc, l’harm onieux 
id iom e des P rovençaux . P o u rtan t la  constitu tion 
p ro p re  de chacune de ces langues est indépen­
dan te  de la d iversité  que l’on constate  en tre  les 
d ia lectes des différentes tr ib u s  germ aniques. 
A utrem ent com m ent s’exp liquerait-on  que le P ro ­
vençal régnât non-seu lem en t dans ia  contrée où 
les B urgondes s’éta ien t é tab lis , m ais ju sq u ’au- 
delà des P yrénées, dans tou te  la  C atalonic? Il 
y a u n e  foule d e  m o ts germ an iques en p roven­
çal et en  français , n o u s le voulons b ien , m ais 
cela n e  p rouve pas g rand ’chose. E n  danois 
et en  suédo is on rencon tre  à  p e u  p rès  au tan t 
de m ots, et. les m êm es m o ts, em p ru n tés  au  la­
tin , que dans le  néerlandais , sans que jam ais  les 
R om ains a ien t foulé le so l de ia  Scandinavie. Pour 
ce rta in s m ots à rad icaux  g e rm a n iq u es , te ls  que 
e s t ,  ba tea u , on p eu t affirm er e n  tou te  sécu­
rité  qu 'ils  p rocèden t, non  pas do 1? langue fran­
que, m a is  d e  l’ang lo-saxon  e a s t, bâ t. Si ces em ­
p ru n ts  de m ots, en  n o m b re  lim ité, n’im phquen t 
nu llem en t le  m élange des races, on n e  peut l’in ­
fé re r davantage des déviations d e  la  construction  
des langues rom anes à  l’ég ard  d u  type laiin. 
L ’asse rtio n  de S ism ondi, adop tée  p a r  des c ru - 
d its  a llem ands, que l'invasion  des b a rb a re s  au ­
ra i t  p rovoqué ces m utations dans la  construction , 
rep o se  s u r  une ignorance abso lue du  v ieux lan­
gage des peuples du  N ord , et en  o u tre  su r  un 
ra iso n n em en t faux. On p eu t le dém o n tre r d’une 
m an ière  décisive. On a  b eaucoup  insisté  su r  la 
d isparition  des cas la tin s  d an s  le s 'la n g u e s  ro ­
m anes, en  l’expliquant p a r  la difficulté que les 
b a rb a re s  au ra ien t éprouvée k se les app rop rie r. 
D’ab o rd  il esl inexact d e  d ire  que tous les cas 
aien t d isp aru  : S u r les c inq  cas la tin s , le  français 
e t le  p rovençal, ju sq u ’au XIV* siècle, en  ont 
conservé au  m oins deux . Mais, cet a rgum en t m is 
à part, les b a rb a res  possédaien t égalem ent dans 
leu r langue  q u a tre  cas ; qu e lq u es-u n s, et parm i 
eux  les F ran cs , on avaien t m ôm e cinq , abso lu ­
m en t com m e le  la tin . A cet égard  donc, nu lle  
anom alie  p o u r enx  dans cette  dern iè re  langue. 
P a r  con tre , d an s  les langues germ an iques, lo 
verbe  était re la tivem ent p au v re  en nexions. Si 
le  ra isonnem en t de S ism ondi contenait une p a r­
celle de vérité , on au ra it d û  s’a ttend re  à voir 
d isp a ra ître  p récisém en t ces form es verbales. Or, 
c’est le  co n tra ire  qu i a  eu  lieu  : le verbe  a  peu 
souffert dans les langues rom anes* à  certains 
égards il s ’e s t m êm e en rich i. Il ré su lte ra it de ià 
que les b a rb a res  trouvèren t trop  com plkjiié de 
s ’in itie r à  c inq  form es q u ’ils possédaien t déjà, tau ­
d is  q u ’ils  p u ren t sa is ir  sans peine et app liquer 
dans leu rs  délicates nuances des form es d ix  fois 
ilus variées et don t iis n’avaient p o in t d’équiya- 
ent. On avouera que cette thèse est pa r trop  in ­

soutenable.
T out concorde donc à  réd u ire  l’im portance 

que l’on se ra it tenté d’accorder à l’élém ent franc 
et bu rgonde  en  F rance. La p a r t '

b iles défenseurs. Ils  n ’on t pou rtan t réu ss i à  p rou ­
ver q u ’une cliose : c’est que les G erm ains et les 
foltes é taien t paren ts , ce q u ’il n’est p lus possible 

de contester. P ersonne  n e  n ie ra  que le  m ol gau­
lo is l i x  {rigis) ne so it le m êm e que le la tin  r e x  
régis) et le go th ique r e ik s ,  m ais on avouera que 

si ce m ot et b ien  d’a u tre s  p rouvent l’id en tité  des 
C eltes et des G erm ains, il p rouvera it au  m êm e 
titre  l’identité  des L atins e t des G erm ains. Nous 
so rtirio n s  de no tre  cad re  en  nous é tendan t davan­
tage su r  ce su je t;  nous n e  forons p lus qu ’une 
rem arq u e  p a r  rap p o rt aux  Gallo-Belges don t « la

p rem iers ro is  qui 
con tre  les M ores éta ien t encore de race  goth ique 
ou  m i-gothique.

C et aperçu  rap id e  suffît p e u r d ém o n tre r que 
les E spagnols et les P o rtugais  se ra ttach en t aux 
F rançais  et au x  Ita liens, non-seu lem en t par le 
lien  intellectuel de la langue, m ais au ssi p a r  une 
com m unauté partie lle  d’o rig ine. Cette com m u­
n au té  existe : ¥  de par l’élém ent ce ltiq u e ; 2* de 
p a r  la colonisation rom aine  ; 3® de p a r les Goths 

u i rep résen ten t en  E spagne, abstrac tion  faite 
des p roportions nu m ériq u es , le  m êm e élém ent 
que les L om bards en  Italie, le s  B urgondes e t les 
F rancs  en  F rance  Y a -t-il en  ou tre  u n  lien  de« cnîvatit P ésa r nrétpnHa Prit ê tro  F rance  Y a - w i  eu  o iu rc  un  ueu  ue

sang  germ anique. Ce renseignem en t fo rt vague I Parenté en tre  les Ibères e t les L igures ? G est une
question  qui n’est pas encore réso lue. A tou t

vam ifis pt'p Hp^i'endissent des G erm ain s ife  I plus d é lém en ts non  ariens.
S  éta ien t nas I j’este à d ire  un m o t des P rin c ipau tés
n n L  S m J n a  r f o Æ  h ab itan ts , le s  R ou m ain s,
S i s  e t s^" l ’on  est e T  L i t  d ’o ffi l u i  p rocèden t du p eu p le  th race  des Daces ou G ètes 
nous nè c o n ia  co lon ies  im p lan tées dans le  pays d en u is la
r a n s c r i n t f o r o ^ ^  n ation a le , e va -

S s  n n ?  i f o v i f o m  ‘ aque, a em prunté p lu sieu rs m ots aux S laves , de
• ïc itp In l i iL r T i in  fa it b ien  rem arnu ab le  c ’est I ̂  'ü/èma m an ière  qu e Icsau tres  lan gu es rom anes

w T T e s  p e . f p L  b e lg e T  I “ " t  em pruntés V  G erm ains. L a  nation  e lle -que .................. , ,
g erm an ique n ’est p o in t hypothétique, te ls que 
ies Bataves, les M énapiens, les T ongres, parlen t 
encore au jo u rd ’hu i u n  id iom e germ an ique, tan ­
d is que li.'S N erviens, les C ondruses, e tc ., sont 
tou t à ta it rom an isés et s’appeltént actuellem ent 
W allons (1). Où se ra it la  ra iso n  d c  cetle  diffé-

r b m n l t a r o s  u n s a i S  I P™ ; ensm te q u ’on a u t i i t  t6 r t de ne vo ir d an s  ce
ift lan^np H osB oînains et lès au tre s  n a s ’ I groupe qu’u n e  com binaison  artificielle sans au - 

S  fl n a i n l î u r d  d^ Z  ̂  lien  que celu i du  langage e t d ’une partic ipa-

i S S È & s r  ï  I / S -

m êm e est' p lu s  ou  m oins m élangée de Slaves. 
T out porte  à  c ro ire  que ses ancêtres les Daces 
étaien t de souche indo-germ anique.

L’exam en som m aire auquel nous nous som m es 
livrés n o u s a  condu it à  u n  double résu lta t. Il e s l 
b ien  constaté : d ’ab o rd  que l’expression  de « race 
la tine » appliquée au  g roupe ro m an  est im p ro -
nvirt • ûnciiifo/iii’ftn oni'oit tn rt Hp nP VAÎ1' Han<

m es v ic issitudes et adop tèren t com m e eux  le la ­
tin  ? Un po in t incon testab le , c’est que les N erviens 
et le s  au tre s  Belges du  Midi se p révala ien t d’une 
descendance germ anique. l i e n  ré su lte  r ig o u reu ­
sem ent, n on  que Icu rp ré tcn lio n  fût fondée, m ais 
qu ’à le u rs  yeux il ex ista it deux  races d istinctes, 
les Celtes et les G erm ains. P a r conséquent, il est 
a b su rd e  de so u ten ir, avec Ilo lzm ann  et ü’au tres, 
q u e  C ésar e t Tacite on t Im aginé cette d is­
tinction .

L es deux  grandes races des Celtes et des G er-
-*__ _  ̂_ A ra___ ra r. * ^ fN ra /Si

p a r  les liens du  sa n g , lo u s  ont des rap p o rts  de 
paren té  p lus ou  m oins é tro its  avec le  g roupe ger­
m anique

a U L L E T Ï N  € i m î M l E R C i M ,

ANVERS, 9 novem bre.—  (Correspondance particu­
lière de l'in d ép en d a n u  belge), — Les affaires en 
général onl été très-caimes pendant tout le couraui 
de la semaine que nous venons do finir, et la consom­
mation immédiato seule a fait quelques achats au fur 
el à mesuro do ses besoins courants, à des prix  qui

m ains so n t sœ u rs , c’est le po in t essen tiel. Q uel- I s’écartent puu de ceux cotés il y a huil jours, 
q u e  op in ion  qu’on  se fasse du  F ran ça is  actuel, I plusieurs navires du long cours ot du grand cabo- 

est, com m e orig ine, du  m ôm e ran g  que le G e r-1  tage sont entrés dans nos bassins pendant ces der- 
ain et le R om ain , e t si ses forfanteries ct ses I niers huil jours ; le  nombre s en élève à vingt et un

1
m ain
puériles  c lam eurs con tre  les V andales et les b a r-  
dares  du N ord nous font so u rire , nous faisons le 
m êm e cas de la  thèse  de certa ins d’en tre  les Al­
lem ands, qu i rep résen ten t les G aulois com m e 
une race  in férieu re  e t p réarienne . M ais la  palm e 
de la na'iveté rev ien t aux  r im eu rs  allem ands, qui 
pensen t infliger au x  F rançais  le d e rn ie r stigm ate 
en  les ap o stro p h an t en  ces te rm es : « F rancs  o r­
gueilleux  ! »

E n  ce qu i e s t des Ita lien s , un  double lien  le s  
ra ttach e  aux  F ran ça is  : d’ab o rd  parce que les 
L atins, O m briens, etc. ap p artiennen t à  la  m êm e 
b ran ch e  a rien n e  que les C eltes, pu is p arce  qu ’une 
p o rtion  considérable, de la  population  d u  no rd  
rte r ita lic  e s t gauloise. H existe donc en tre  les 
h ab itan ts  de la F rance e t ceux  de la  P én insu le  
u n  lien  p lu s  étro it que celu i de la  com m unauté  
de langue et de la  rom anisation .

N ous p assons m ain tenan t à l'E spagne e t au  
P ortugal.

A ussi h a u t qu’il e s t possib le  de rem o n ter dans 
riiis to irc , nous trouvons la P én insu le  occupée 
p a r  des popula tions appelées ibériques. Dès le 
douzièm e siècle avan t Jésus-C hrist elles devaient 
)oss6der au  m oins les côtes sud  e t est, pu isque 
es Phén ic iens les y ren co n trè ren t quan d  ils fon­

d è ren t le u rs  colonies de M alaga, T artessus (Tars- 
h ish ), etc. Gomme la langue des Ibères est à  ja ­
m ais p erd u e , n o u s en som m es réd u its  à é tud ier 
leu rs  nom s p rop res , particu liè rem en t les nom s 
de v illes. G. de H um boldt a  dém ontré  que q uel­
q u es-u n s  d es  rad icau x  qu i les com posent s’exp li­
q u en t au  m oyen de la langue des B asq u es ,p o p u ­
la tion  actuellem ent confinée dans lo n o rd  de 
l’E spagne e t le sud-ouest de la  F rance , L a con­
clusion  que lu i suggère ce rap p ro ch em en t, à 
savo ir que les Ibères devaien t ô tre des Basques, 
n o u s para ît parfaitem ent justifiée. A l’époque ro ­
m aine, u n e  partie  considérab le  du  N ord-Ouest 
e t  de l’in té rieu r avait été envahie p a r  des peu­
p lades  celtiques, don t le m élange avec les Ibè­
re s  p rodu isit, p ara ît-il, les Geltibôres. E n  dépit de 
la rés is tan ce  héro'ique q u e  les L usitan iens, los 
N um anlins e t au tre s  peup les opposèren t aux  Ro­
m a in s , ils  fu ren t rom an isés assez prom ptem ent, 
à  l’exception toutefois des m on tagnards basques. 
L ’étab lissem ent de nom breuses colonies ita lien­
n e s  fu t, com m e a illeu rs , u n  pu issan t in s trum en t 
d ’assim ilation . O n sa it ([uc dès le p rem ier siècle fle 
lo lre  ère  l'E spagne eu t la  gloire de d o n n er à  la 
itté ra tu re  la tin e  dc b rillan ls  écrivains, te ls que 
es  deux  Sénêque, M artial et Lucain . I.o rsq u ’au 

c inqu ièm e siècle u n e  foule de peup le?  tudesques, 
les V andales, les Suôves, les G olhs ct les Alaius, 
qu i é ta ien t p eu t-ê tre  des T arlares, se rend iren t 
m aîtres  de cette r ich e  con trée, les hab itan ts  se

es envah isseu rs , les Goths
parm i 

réu ss iren t à  fonder

(I) Dans un mémoire qu’il a présenté récemment 
à rAcû'iémlG des sciences d’AmsleriJain, M. Ki>rn a 
développé un nouvel arRumeni fort ingénieux à l'ap- 
mi do cotte thèse, alin d’établir que dans los Pays- 
lus (Hollande et hcigiquo) les proportions eth­

nologiques ne se sopi pas sensiblement modilloüs

dont un de New-York et un de Boston, tous les deux 
avec suifs, saindoux, lards, cafés et tabacs ; deux de 
Philadelphie avec pétrole raffiné ; un d’Akyab avec 
riz ; deux de Buenos-Ayres avec cuirs, laines e 
suifs ; un du Pérou avec guano ; deux rtu Brésil avec 
cafés ; un du Mexique avoc bois rte teinture ; sep 
du Portugal avec figues ; deux d’Algérie avec orges ; 
et un de Ta mer Noire avee froment.

Les affaires eh céréales n’ont eu aucune importan­
ce, les acheteurs, craignant l’arrivée de plusieurs 
renforts prochains et conséquemment une baisse 
sur les prix, ne veulent pas se sorcharger de provi­
sions aux cours actuels, auxquels les détenteurs, 
nonobstant la faiblesse de leurs stocks, cèden 
très-volontiers. On paie en clôture de la semaine, 
fr. 32 i/2  à 33 pour froment de Polish-Odessa e 
fr. 32 1/2à33 pour froment roux de Franco. Los seigles 
sont calmes et valent fr. 191/4 à 191/2 pour celui du 
pays et fr .l9 1 /2 à l93 /4 ,en trepô t,pou rce lu ideF ran - 
ce. Les orges ont élé comparativoroent mieux de­
mandées que les autres grains et se sont payées fr. 22 
à 21 1/2 pour celle de Frise, fr. 23 pour celle des 
Polders, f r . ’181/2 pour celle d'Odessa, fr. 22 pour 
celte de France el Ir. 19 1/2 à 20 pour eello d'Algérie 

En avoines, on no renseigne aucune affaire el les 
prix do co grain doivent se voir entièrement nomi­
naux. Les imporlaltons de cetle semaine ont com­
porté 16,000 hect. froment et 21,000 hect. orge, tan­
dis que los ventes no se soat élevées qu’à 7,Oüü hoct 
froment, 2 ,^ 0  hect. seigle et 10,000 hect. orge.

l e s  graines de lin  à battre n'ont pas sensibiemen 
varié de valeur pendant ces derniers huit jours et 
nonobstant la baisse progressive sur les prix des 
huiles, la demande pour les graines so maintien 
bonne et les fabricants paient assez volontiers les 
pleins piix rtema'ndés. Il s’est traité cette semaine 
environ 8,000 hect. graines, dont moitié en dispo­
nible a fr. 42. pourproveuanco du sud de la Russie, 
et de fr. 361/2 à 1/4 pour provenance de la Bal­
tique et ràu lre  moitié à livrer, en ces deux qualilés, 
respectivement dans les prix do fr. 41 et de fr. 30 à 
351/2 par lÜO kil.

Les graines cle lin à semer du nord de la Russie 
sont beaucoup offertes en veiiie, el comme 1e stock 
ic tuel sur place est passablement considérable, les 
acheteurs, qui espèrent une baisse sur les prix, ne 
veulent presque rien empleltor; seulement quelques 
bagatelles ont élé traitées dans les prix de fr. 41/42 
par baril oour quaiilé ordinaire, ct de fr. 43/45 pour 
belle à très-bclio miirchandiae.

Lea graines de colza et de navettes sont calmes et 
en cette dernière quaiilé pas uno seule affaire n'a élé 
conclue. Ln colza do zélande, quelques ceutaines 
d’hectolitres ont cu acheteurs au prix faiblement 
soutenu de fr. 44 par 100 Iplos.

Les graines de ravison  sont sans changements 
dans lés prix ot se paient encore fr. 2.1 à 24 1/2 par 
1O0 kilos. La demande pour cet article est très-forte 
en ce moment, el pluau ur.s milliers d'heciélitres, 
tant en disponible qu’à livrer, onl eu a ii’‘UT.rs pour 
la consommcation.

Les cafés n’ont presque pas varié Ui’ •alcur cetle 
semaine; toutefois, ils oonservcnl l’iicon-une très-

pvès 
conde 

approvi-
sionncim nis à de bas prix, no sc li.’ifiire pas très- 
exigeante et vend assez couramment à la consom­
mation, aux prix do lu semaine dernière. (,es ache­
teurs, loutofois, n’opèrent pas au delà dc leurs bc- 
soms courants et no prêtent hiicuno allention aux 
noinbreusesoPfres dc vonto à livrer qulleursonlfaites. 
En somme on doit considérer le marché comme

Les sucres raffinés, trôs-calraes depuis buit jours, 
n’ont pas été demandés pour l’exportation. La con­
sommation seule a fait quelques petits achats en su­
cre en poudre et eu camiis, a d ts  prix qui doivent se 
voir en tendance meilleure.

Les m iels et les cacaos ont été calmes pendant ces 
derniers huit jours el n’ont pas varié de valeur. La 
consommation, qui possède quelques approvisionne­
ments on ces deux articles, n’a presque rien acheté 
cette semaine.

Les r iz  se soutiennent parfaitement bien, mais la 
demande pour ce grain osl loin d’êtro active. Les 
sortes pelées ont été quelque peu demandées pour 
la consommation immédiate el ae sont payées fl. 71/2 
à 8 par .50 kilos, suivant qualité, pour Nécransie de 
la dernière récolte. Les riz bruts,passablem ent rares 
sur notre place, restent maintenus avec beaucoup 
de fermeté.

Les résines sont fermes et les provenances do 
Franco sont principalement demandées pour la con­
sommation. Los avis arrivés des lieux do produciion 
signalent uno pénurie de plus en plus grande de p ro ­
visions, et, par suite, il on résulte beaucoup de diffi­
cultés pour faire les expéditions. Cette circonstance 
tend naturellement à raffermir les prix, qui doivent 
se voir aujourd’hui à une fraction au delà de ceux 
payés cette semaine. On a alloué fl. 5 3/4 pour brai 
noir, 11.61/4 pour brai clair et fl. 7 1/4 pour colo­
phane. Les résines d’.Amériquo sont parfaitement 
soutenues, toutefois elles so sont peu traitées cette 
semaine, les détenteurs demandant des prix compa­
rativement trop élevés.

Los potasses sont négligés, de même que les es­
sences de térébenthine, qW q s v v 'ïx û g  ces deux arti­
cles restent les mêmes que ceux cotés la semaine 
dernière.

Quant aux laines, toute l’aUenlion do celte se­
mame s’est portée sur les ventes publiques tr i­
mestrielles, qui sc sont ouvertes le 5 de ce mois el 
qui doivent se continuer jusqu’au 22. Jusqu’ici, cinq 
séances ont cu lieu. Aux deux premières, la grande 
partie des quantités offertes a mé retirée, parce que 
les demandes des détenteurs étant bien au-dessus 
des prix quo les acheteurs voulaient mtUro, il n’a 
pas élé possible de s’entendre ; aux trois enchères 
suivantes, de plus fortes quantités ont pu se vendre, 
es détenteurs ayant fini par comprendre qu'ils de­

vaient céder devant les exigences des acheteurs. 
)n a remarqué, jusqu’ici, quo les bonnes lames de 
Montevideo, convenables pour le peigne, ont été 
)lus lestement enlevées que les autres sortes et quo 
es acheteurs français opéraient assez volontiers sur 

les genres; par suito, la baisse sur les laines de 
Montevideo est beaucoup moins forte quo cello sur 
les laines de Bueuos-AyTes ; elle est de iO à 15 cen­
times sur les prix de l’enchère de juillet-août, tandis 
qne la baisse sur les laines de Buenos-Ayros est de 
15 à 20 centimes sur les qualités défectueuses. De 
gré à gré, cetto semaine, contrairement à l’allento 
générale, on a pu vendre environ 800 balles laines 
en suint, en majeure partie Afrique et Chili.

Les ctdrs  disponibles, dont le stock présente assez 
peu de choix en ce moment, restent très-calmes, 
toutefois ils ont dû se payer à des prix très-ferm es 
Oû en a seulement vendu 100 Buenos-Ayres salés, 
bœuf, à fr. 90, et 287 peaux sèches de chevaux de 
Buenos-Ayres, à fr. 16 par pièce.

A livrer, un plus fort chiffre d’aiîaires a pu se tra i­
ter, soit 2,246 cuirs secs de Buenos-Ayres, bœuf 
mataderos, de fr. 158 à 158 1/2 et vache mataderos, 
à fr. 167, el 7,900 cuirs salés de Montevideo el de 
l’Uruguay, bœuf, à fr. 88; vache à fr. 90 ; bœ uf et 
vache réunis, à fr. 821/2 par 50 kil.

Les su ifs  sont restés  plongés dans un grand calme 
tendant tout le courant de cette semaine, et comme 
a tendance des prix est à la baisse, suriout pour les 

suifs de la Plata, les acheteurs se montrent peu dési­
reux d’opérer. On paie fl. 26 pour suif de bœ uf et 
ft. 25 3/4 pour suif de mouton, et ces prix sont au 
jourd’hui plutôt demandés qu’offerts. Les suifs de 
TAmériquo rtu Nord, comparativement pou abon­
dants, restent parfaitement soutenus aux précédentes 
cotes ; toutefois ils no donnent lieu à aucune affaire. 
Les suifs du pays sont également négligés.

Los sa indoux  d’Amérique, passablement offerts en 
vente, par suito de quelques importations nouvelles 
do Boston ct de New-York, onl passablement fluctué 
de valeur cette semaine, d après le nombre plus ou 
moiûs grand des acheteurs et des vendeurs. Ainsi, 
pendant la première moitié de cette semaine, la ten­
dance a été à la hausse et les prix pour la première 
qualité comestible, so sont élevés de fl. 261/4 jusqu’à 
II. 26 1/2. Ces jours derniers, par contro, la tendance 
étant devenue moins ferme, on clôture aujourd’hui 
au prix de fl. 261/4 par 50 kilos. Le livrable, trôs- 
offert, a été peu demandé.

Le pétrole raffiné d’Amériquo, eslme et faiblo 
pendant la première moitié de la semaine, s’esl en 
suite quelque peu relevé sous Tinfluence d’une acti­
ve demande par spéculation; celle-ci, loutefois, 
n’ayant pu se maintenir que pendant un jour, le calme 
a prévalu et aujourd’hui la clôture est moins ferme, 
quoique cependant les prix soient encore sensible­
ment au delà des plus basses cotes pratiquées cette 
semaine.

La marchandise disponible et livrable sur couran 
deco  mois a, en somme, fluclué entre 54 1/2 et 56 
et finalement clôture avec vendeurs à co dernier 
prix. Sur décombre, on a payé, fr. .56 à 57 el on clô 
turc avec un peu moin.s de tenue et aveo vendeurs à 
fr. 56 1/2 , les lÜO kil. Sur livraison des prem iers 
mois do Tannée prochaine, il no se traite toujours 
rien, les spéculateurs ne voulant pas opérer su r ces 
termes. Le pétrole brut fait complètement défaii 
sur place. Le nnphlo est calme et sans changement 
dans les prix ; on Ta payé fr. 5 8 à 5 9  par 100 kilos.

La barque all. Arethusa, c. Surkow, pour TAngfe® 
terre , sur Test.

La goël. all. S iriu s , c. Sommer, pour Danzig, ch.

N f l a r e h é »  é t r a M c c e r s .  —  Grains s t graines.

AKRAd, 9 novembre.—  Blé blanc, fr. 23-Oü à  25-50; 
blé roux.21-U0 à 2i-ü0; seigle, 12-25 à 13-50; escour­
geon, 12-50 à 14-00; avoine, 7-50 à 8-75; œillettes, 
33-25 à 35-25; colza, 25-50 à 28-00; caméline, 18-50 
à 22-50; lin. 24-50 à 28-CO. — Huiles ; œillette, su r­
fine, fr. 132-00 à OOO-OO; id. à froid, 00-00 à 00-00; 
id. rousse, OOdW à OOüO ; id. colza disp., 87-00 i  

' 00-00; id. a clair, 00-00 à 00-00; id. pour quinquets,
! 00-00 à 000-00; lin, 90-00 à 00-00; caméline. 88-00 
! à 0(M)0. -  Tourteaux (104 kil.) ; œillette, fr. 17-00 I  

00-00; colza, 48-00 à OÔ K); lin, 24-00 à 25-00; camé 
line, 00-00 à 00-00; chanvre, 00-00 à 00-00 

MARSEILLE, 8 novembre. —  (Correspondance par- 
ticuliôio de Clndépendance belge.) — B lés. —  Lo 
manque do marchandises et la crainte d’uue nouvelle 
hausse donnent une grande animation à notre m ar­
ché. Les affaires sont considérables sur les livraisons 
lointaines. Quant au disponible, il est beaucoup plus 
calme. D’ailleurs les prix sont très-fermes su r toutes 
les opérations.

Les arrivages de tous genres font défaut.
Les farines et i.ssues sont calmes sans affaires.
Les denrées coloniales sont trôs-calraes. Les prix 

sont inchangés.
STETTIN, 9 novembre. • Froment, en hausse; 

nov. déc. 81 1/2 ; print., 82. — Seigle, ferme ; nov.- 
déc. 53 3/4; print. 55 1/8.

S l R r e b é s  é tr a u f f ia r a .— M archandises diverse*.

AvioNON, 7 novembre. — (Correspondance parti­
culière de l'indépendanu  belge.) —  Garances. — 

oujours excellente tenue su r tous nos marchés. Lea 
achats sont de plus en pius actifs, et suivant les lo­
calités les rosés se paient de 38 à 39 fr. Les demi- 
paluds 41 à 42, les paluds de 48 à 50. Ces derniers 
xjmmencent à s’épuiser dans les principaux centres, 
es 3/4 ou les 4/5® de la récolte sont déjà enlevés.

En barriques garance, peu d’affaires. Les déten- 
,enrs tiennent bon aux prix do 50 à 52.

Les qualités supérieures sont demandées.
Les Napolitains reviennent presque à leurs an­

ciennes prétentions ; les quelques affaires traitées 
sur le Ueu d’origino feraient revenir los alizaris do 
r. 114 à 115 franco d’Avignon.

Ici su r place môme abstention.
Voici nos cours aux 100 kilos : Alizaris rosés, 

fr. 76à 78; id. demi-paluds, fr. 82 à 84; id . naluds, 
fr. 96 à 100; id. Naples nouveaux, fr. 114 à 115.

Garances SFFF. rosé.s. 98 à 104; id. id. paluds, 
122 à 128; garancine. 2.50 à 400; fleurs do garance, 
180 à 200; alcool de garance (Thect.), 47 à 50.

BORDEAUX, 8 «nwm'-re — S p in tu e u x  : 816 Lan­
guedoc (86 degrés) fr. 85 00; de betterave (90 degrés) 
f r .68-00.

H.AVRE, 9 novem bre.—  La semaine se termine 
en même position pour les cotons, c’est-à-dire avec 
des affaires limitées, mais' cependant toujours sui­
vies pour la consommation. En disponible, ies cours 
ne paraissent pas avoir subi dc variation bien sen­
sible depuis hier. On cote encore ie trôs-ofdinaire 
New-Orleans, autour de fr 125 à 126, et la môme 
désignation en Georgie, fr. 116 à H8.

A livrer, vu Tabsence complète d’affaires, les cours 
sont purem ent nominaux, sur la base de fr. 120 pour 
le low  middling New-Orleans, en cours de charge­
ment.

Les ventes notées jusqu’à quatre heures vont, en 
somme, à 1,092 b., la totalité en dfaponible, et y 
compris 200 b. Sorocaba. payées fr. 112-50, ainsi que 
200 b. DhoUerah. à fr. 86 

A term e, les cours sont faibles, notamment sur les 
mois éloignés, sous Tinfluence des avis d’Angleterre, 
annonçant une nouvelle élévation du taux de Tes- 
compte, porté à 7 p. c. Le low-middling New-Orleans 
est coté celte après-midi : fr. 119 su r novembre, 
fr. 116 sur décembre e i i r .  115-50 su r le prem ier tr i­
mestre de 1873 ; les deux p n  miers cours sont pure­
ment nominaux cn Tabsence d’affaires.

Les cn/é5 restent demandés et ob tienneo l, pa r 
suite, de pleins prix. On a réalisé de nouveau, en 
divers lots : 523 sacs Haïti Gonaïves, à livrer, par 
Raoul et Madeleine, à fr. 89 les .50 krt., ent ; 230 sacs 
Cap,aussi à livrer.par A n n a  et Ju iie ,k  fr. 88; 250 sacs 
Rio.à fr. 90-50; 300 sacs rt®.à \\NVQi',pavDeux-Evtalie, 
à fr. 88, et 168 sacs Capilania, disp , à fr. 82-50.

Dans les cuirs  Ton a traité 5^0 Uruguay salés verts, 
saladeros, vaches, à livrer, à fr. 87*5) los 50 kil.

Les su ifs ,  gui paraissaient oubliés depuis quelque 
temps, viennent rte se léveiller par un peiu  achat 
d’une cinquantaine de pipes Montevideo, saladeros, 
bœuf, disp., qu’on a payées fr. 55-50 les 50 kü.

, ALOST, 9 novembre. — (Correspondance particu­
lière de Clndépendance beige.) — Nolru approvision­
nement en grains a élé aujourd’hui de 4.5,(lOO kilo.®. 
La vente a eu lieu en moyenne aux p ru  ci-aurès ; 

Froment, 31-Üu, baisse 2-2.5; métcii, iniisHi
0-CO; seigle, 18-00, baisse 0-00 ; orgo, 19-(K), baisse
1-ÛO; avome, 47-25,baisseO-75; épeautre. Oü-fa' l,aisse 
OfoO; pommes de terre , les 100 k il., fr. 7-25, hausse 
0-75.— Huile rts colza, fr. OOOÙW; id. de fin, 000-00.- 
Graine de colza, fr. 00-00; id. de lin, Oû-lO. — Tour­
teaux de colza, OO-UO; id. de lin. OO-tX) Houblon, 
les 100 k il., récolte de 1872, fr. 50-00 à 43-00. haus.re
5-00,

Toiles: Pièces exposées aifm arché 30, vendues 22. 
MALINES, 9 nowmfu'0.-(C orrespond , particulièré 

do C indépendance velge.) — Approvisionneincnl ie 
19,200 kilog. de céréales.

Froment, par 100 kil., fr. 32-21, h a u sse , ü-38; 
seigle, 18-88, baisse 0-06; sarrasin, 22-97. W.-U-ir- 
0-63; avoine, 18-14, hausse 0-2ü; ppinmes de ten*
6-25, baisse 0-00; beurre, par kilogr.. 2 81, baisse 
O-OU; orge, lUO kil., 23 00, baisse 0-tO; graine de 
colza, 4()-0Q; id. do lin, 35-50; huile d© colza, les 
100 lit., 88-00; id. épurée, 92-00; id. de lin, 88-00; 
tourteaux de colza, los 100 k .. 18-00; id. de lin, 23-50

Lin, par 3 kil., fr. 4-20 à 7-80.
T o ilu  : 81 pièces, dont 10 grises et 7t bisnc-hes; lea 

premières s« sont vendues de fr, 1-4(1 à 0 00; tes so 
condes de t -49 à 2-70 

Bétail. -  Marchë i.mu à Malines le 9. Race in­
digène, 26 têtes, de fr. 30ü à 800; race éu-angêre', 
i(,'4 têtes, rte fr. 37.5 à 8î»u.

Marche tenu au liarnuau de Neckerspoel (dépon- 
dancft de Malines) le 8 ~  Race i.uligèiu;. 89 têtes, 
de fr. 340 à 950; race éti'angère.4,124 ù- 425
à 1,100,

TotRNAi, 9 Mouem/irtf,—(Correspondani-c partie;; 
liôre de l'in d ép en d a n u  belge).

Froment blanc. Thectolitre, fr. 2a-C8, hdà-.-r 0-77; 
id. roux ,22-('6 . baisse 0-32;méteil, 90-9% b;u?ae1-10 . 
» ig le , 14-09. baisse 2-09; avoine, 8-iO. hausse 0-t7; 
ilverolles. 15-57. baisse Q-43; beurre, h ':9 . 3 00, 
hausse 0-02

THÊAraK ROYAL DELAMONN%m l7 b 1/4) -  
Lundi, 11, le Domino noir, op.-com . en 3 actes ; le 
M aître de chapelle, op.-com. ch 1 acte 

Mardi, 12, le Prophète,
HOVAi, pKft OALERkES eAINT-MïJBKtoT

J x'i r “ . 11, pour les représoniatlons
do M. Ravel et de M"® Desehamps : le F illeul de 
Pom pignac, com. cn 4 actes; u n  M onsieur gui su it  
les fem m es, com. en 2 actes ; les Cloches du soir, com. 
en 1 acte.

THEATRE ROYAL 1>« PARC (7 11. 0,0.'. I lindl, 
11, Jobin el Nane.tle, com.-vaud. en 1 acte ; U Cente­
naire , pièce nouv. en 5 actes

t h é â t r e  des FANTAISTES P.AMSIKNNE9, Aîcazar
royal (7 h. 0 0). -  LnmW, te Canara à 8 becs, 
op. bouffe en 3 actes ; Il est de la police, c. en 1 acte.

ALHAMBhA NATIONAL (7 h. 00). - TOUS foS
soirs, le P e tit  F aust, musique d’Hervé. — Deux di­
vertissem ents

THÉÂTRE MOLIÈRE (7  h. 1/4). — Lundi 11, 
le Siippiire d 'un  homm e, com.-v.aurt-en 3 actes; le 
C hc'eu blanc, proverbe en 1 acte ; une Fem m e gui 
se grise, vaud. en 1 acte.

CASINO DES (iALER)ES SAÎNT-îtPEERT (7 il 1/2).
— Spectacle-concert des Houffes-Rnixellois • Tous 
les soirs, opéras-com iques, opéreiics et chanson­
nettes, ouvertures et tüaisies.

JARDIN zooiioGJQïiE (nie îîelliard). — Entrée : 
l Ir. ; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)
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piblq.
depuis C ^ ar. Cel argument il le lire du nom des Te* | Les .«wrrtis bruis n’ont presque pas varié Je  va- \ be st. angl.

' ..................... ■ iihitaienl leur poudaui ocs derniers huit jours ; toutefois, il div. march. el

en  F rance. La p a n  à  assi},'ner aux
aven tu rie rs  germ ains k qni la N orm andie fut con- -- i,

jrnAro nnîi nlii^ lYuis» xuQndroSi Qiii, âdivant pliop, h
i ’ ^ J ^  • R . h - . .™  R i l r  au sud du Moerdijk « p urimis iiominib'té. « En dé-

que leu rs  h o rdes  a rriv è ren t en  l i a n c e  sans p^jj^posanl ce nom de Texuandrcs ou'ToxandrvS,
fem m es et sans enfants. N éanm oins, com m e iis h  „  trouve: 1® le radical lehs, tohs ou ik u w a
sc tab lire iit su r  un  te rrito ire  rela tivem ent lim ité, • jen gaoscnt daksha) qui signifie droit (côlé droit,
H est b ien  possib le  q u e , seu le  dans tout le main droite) e tp a r  suito de Toricnlaiion le midi-,
ro y au m e ,la  popula tion  de cette province ait con- 2“ io suffixe locaiif trq  (comp. le latin exlra). flelte , .....................
serve des traces de son  o rig ine  septen trionale, racine lehs so retrouve dans divers noms prop.res, , lié de la semaine, ont alors progressivement fléchi
L ém ig ra lio n  dos Rrolons q u ittan t la B retagne teT eistorbaD t,ntedeT ex(-J,laplusm ériffi^^  j do vateur, .son depuis fr. 63 jusqu’à fr. 62 1/4e
A ngleterre), pou r s’é tab lir défin itivem ent dans 
A n n orique , au  cinquièm e siècle, est un  évé

i)op!iia tio?df' la nro^tincf' 1a 0“ MoeruijK. t n  nouaimn. i«s limmiîumns qm nam- ; nemorn
l’iu/Tiip natinn ifo  ib b re to n  est resté  (em cette région sont encore comprises sous la dé- ; la tendance esl redevenue meilleure, ces jours der-

t i i  !  p u rem en t celtique , et nomination do Zuid-Nederlandcrs (Néerlandais mé- ' mers, et on clôture ferme aujourd’hui au dernier prix
com m e fol de m êm e souche que les G aulois. ridionaux). P^yô rtc fr. 62 3/4 enirepôt,

ARRIVAGES DU 8 — Le st. angl A lster, c. Mars­
hall, Ut! Hull. avc.i div. march., 9 pass. et 42 chevaux.

Lo sl. angl. CoUetis, c. Schofield, de Goole, avec 
div. march.

DU 9. — l/a goül. fr. F'riggn, c. Hausy, de ia Nou­
velle Aiguillon, avec orw .

La goël. angl. E xcel, c. Tovvnsley, rte Chnrlcstown, 
avoc terre  à poroidainu.

I.C sloop angl. E m m a ,  c. Met-chcn, de Londres, 
avtc diverses marchandises.

Lu barque ital. Solari, c. Montano, do ‘lontevideo, 
avec cuirs. |

Le sloop angl. Adder, o. Horsford, do HarLlcpool, |  
avec fer. *
, Lo brick fran. Adélaïde, c. Ménard, do Sainl-Maio - 

avec seigle. ’
Le sl. angl. Times, c. Fulton, de L'-iüi, avec div ' 

marchandises. ;
Le st. angl. OccrtitZ/n//, c. Warron, de Londres • 

avec froment. ;
, Ln galioiô holl. Â flen Sm U , c. Boswyric, de Riga, • 

ayec graine de luu ;
Ln barque angl. L yd io , c. Scovill, deNcw-Yoïk, 

avec peirolü.

[tlUiiACX ET 

É T O F F E S  l 'O t : ; ;  AM El^BLÉÜilA 'fS .

A W l K O

somme on doit  -------- ... -----------   , , ,
ferme, mais seulement pour ht marchandise dispo- I .g a  barque norw. A/imi, c. Ambjornren, do Sw srl-

I v î'k , avec bois de ?apin du nord.
■ e sl. angl. Lee'ds, c. Lamplougb, d-' Grimsby, avec 
. march. el 5 passagers.

paratt que la demande pour les sucres coloniaux
tend quelque p,’.u à revivre; 7 à 8!)0 caisses sucre 
Havane ont élé venduo.s ti U  raffinerie sur la base de < 
11.18 1/4, entrepôL pour n® 13. •

Les sucres indigènes de bellertives, de leur côlé, ; 
fortement offerts cn vonto, puofani la première moi

enirn.

du Moerdijk. En Hollande, les populations qui halii- ; dcincnl toutes los parties qui I. ur étaient ollertcs.

DEPARTS DU 9 — Le st. angl. Hariiu'c/i.c.Chilver, 
pour llurwit’li, ch.

L est. angl. E r 'S . o.. Speedy, p -u r  Shicids. s. lo>.t.
J.a gcC . angl. M arie Kellow. c. M.ildo. i;. Poote, vu.
La goël. fr. P elit Louis, c. Guégan, i»® l’.issîigo, ch.
l.e brick csp. c. Sust-y-Mir, pour la

Hav'ane, ch.
Le brick norw . W in U rfiid , c. Chridoplicrscn, 

pour Bruvig, sur Inst.
I.a gnol. norw . Jiero, c. Falck, p® K 'a„ ''’oe, j/Ios'.
Le brick Rorw. M arie, c. Bjiit>tarJ, pour la Nor- 

Wïge, sur lusl.
Le bru k norw . Coiicordia, c. Chii.stensen, pour 

Griin&tadt., su r lest.
Le brick all. Oello, c. Borchcrt, pour Mc-mcl, cb.

Les deux C a la lo g ü P s  des GRANDS MAGA­
SINS Dü LOUVRE, pour la d 'h i v e r ,
viennent de paraîue.

Lo ( ’a ta lo ic u c  fteé iié ra l, avec les ren ­
seignements ct les jirix de tous les arti-cU-s r l 
de tous los tissus nouveaux, qui te  trouvent 
dans les

GRANDS MAG.ASINS DU LOUVRE

L cC atu Io R u fe  ilîiiK lré  (1‘ donnant les 
dessins de touics les nouveiiés créations do 
cette saison : M anteaux , Robes, Costumes 
confectionnés et non confcc.ionnés. Chapeaux, 
Modes et Coiffur s . Cravates de Dames.

C e s  d e u x  C a tn io ^ u e »  Nont cuvoyê*^, 
gratu item ent et franco, à  io n te #  len  p e r -  
Konne»i q u i  e n  fo n t  la  d e m a n d e  p a r  
l e t t r e  n tT rac ieh le .

(l) Le C-italog'ie ill.istré coniienM54 figu­
rines ou dessins (lui sont la propriété fc.\clu- 
sivc des G rands M ngnsins du Louvre; tous 
déposés au minisière de Tirrtérieur, et la r e ­
production en (St. rigoureusemeiii inierdile.

Ayuntamiento de Madrid
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L a  t j l a i s o n  d ' I l i v e r  à  l l o u i b o u r § :  c o in m e n c e  le  
%*• O e l o b r e  e t  U n i r a  l e  3 1  l l é e e m b r e .

L e  C A S m o  r e n f e r m e  u n e  v a s t e  e t  i m m e n s e  G a le r i e ,  b i e n  
f e r m é e ,  a d m i r a b l e m e n t  c h a u f f é e ,  e x p o s é e  a u  m i d i  e t  s e r v a n t  
d e  p r o m e n a d e  d ^ l i v c r .

P e n d a n t  l a  l ^ a U o a  d ' ü i v e r ,  l e s  U a U ,  l e s  F ê l e s  e t  l e s  
C o u e e r l s  s e  s u c c è d e n t  s a n s  i n t e r r u p t i o n .

O r e l i e s l r e  d ^ é l i l e *

G r a n d  € u r é  s u r  l e  m o d è le  d e s  p r e m i e r s  é t a b l i s s e m e n t s  
d e  P a r i s ,  c o n t e n a n t  p l u s i e u r s  b i l l a r d s .  —  H e s l a u r a u i  t e n u  
p a r  C H E V E T .

PRES FRAiWFORT-SER-MEIIV.
L a  R o u l e l l e  s e  j o u e  a v e c  u n  s e u l  z é r o  e t  l e  T r e n t e  H ô t e l s ,  V i l l a s  e t  A p p a r l c m e n t s  m e u b l é s  à  d e s  

e t  Q u a r a n t e  a v e c  d e m i « r e r a i l «

C h a s s e  à  t i r  e n  p l a i n e  e t  e n  f o r ê t  s u r  u n e  é t e n d u e  d e  

v i n g t  m i l l e  h e c t a r e s ;  g r o s  e t  p e t i t  g i b i e r .

p r i x  m o d é r é s .

j ^ l a l i o n , t é l é g r a p h i q u e *

O n  s e  r e n d  d e  P a r i s  à  H o m b o u r g  e n  17  h e u r e s .

ftlV h F ' \ f A \ n P  voyager à Télranger. une 
v i l  UEiiUAilUC;^ personne se  présentant bien et 
connaissant un peu la m usique; do préférence un 
célibataire. S’adresser franco, init. R. 0 ., poste res­
tante, à BruxeUes, en donnant référonres sérieuses 
et eu indiquant ies emplois occupés jusqu’à cc jour.

0

mmeubles en Belgique.
E l u d e  d e  M® V A A D E il  E Y A O E ,  n o t a i r e

à BruxeU es, rue des P etits-C arm es, n® 33.

Le mercredi 27 novembre 18T2, à une heure de 
relûvée, en la salle des ventes par notaires, ruo 
Fossé-aux-Loups, 52, ledit notaire v a n d e n  e y n d e  
adjugera préparatoirem ent une M ttiN on sise à 
Bruxelles, place des Barricades, n® 5, et ayant issue 
sur la Petite rue du Rempart du Nord, n® 1, dépen­
dant do la faillite de la Sociélé Lomer cl de Kergos.

Quitte ct libre. — Entrée en joui.ssance immédiate. 
P rix  payable dans les trente jours de la vente.

Pour tous autres renseignements, s’adresser chez 
ledit notaire. 3912

É t u d e  d u  n o ta i r e  M A U T R O V E ,
à  B ru xeU es .

Vente publique d’un bel et spacieux l l ù l c l ,  à 
porte cocnère, avee grand jardin, écurie pour cinq 
chevaux, rem ise et sellerie, silué à Bruxelles, au 
quartier Léooold, rue de Spa, n® 52.

Voir les affiches.
L’adjudication préparatoire aura lieu le mardi 

22 oclobre 1872, en la chambre des noiaires, à 
Bruxelles. 3322

Le notaire m o s t in c k , à Bruxelles adjugera prépa- 
ratoirement, mardi 19 novembre 1872, à 1 heure, en 
la salle des ventes par notaires on cetto ville, avec 
bénéfice d’encaères et facilité de paiement, une 
M a U o n  avec jardin, à Schaerbeek, rue du Progrès, 
240, inoccupée. 3918

A  V E I Y D H E

L E  B O I S  D I T  D E  L A  H O ÎG X E
p rès  de Spa, joignant la station du Sart, convenan 
pou r créer une propriété d'agrément. Belle chasse, 
s ’adresser, pour renseignements, rue du Poi-d’ür. 
4 3 ,à Liège. 3925

A D J U D I C A T I O N S  O F F I C I E L L E S .

S l e r v i c e  d e  F u r m c e *

Il sera procédé, le samedi 16 novembre 1872, à 
midi, à Thôtel du ministère do la guerre, à Bruxelles, 
à l’adjudication de la fuurniturc des objets d'habille­
ment et d’équipement désignés ci-après, à comman­
der en 1873 pour le .service de Tarmée, de la gendar­
merie et des hôpitaux militaires, savoir :

Couvertures de cheval. 
Coutil et treilles. 
Fausses bottes. 
Garnitures decharivari. 
Chapeaux.
Shakos.
Coiffes dc shako. 
Bonnets à poil et col- 

hacks.
Talpacks.
Panaches el plumets. 
Panaches en  crin.
Cols.
Passem enteries.
Broderies.
Boulons e t autres ob­

jets en métal.
Gourdes, bretelles en 

cuir, etc.
Brosses.
Caisses de tambour. 
Etrilles.
Ciseaux, éperons de 

for etc 
Eponges ct patiences 

en bois.
60,000 paires de chaus­

settes.
Gants de drap.
Gants de peau.
Peignes.

70.000 mètres do cre­
tonne de colon.

70.000 chemises de cre­
tonne de coton.

40.000 caleçons de tr i­
cot de colon.

15.000 pantalons de 
toile blanche pour sol­
dats.

15.000 pantalons de 
toile éci'uc pour soldats.

Pantalons do toile pour 
sous-officiers.

10.000  essuie-mains.
15.000 besaces en toile 

à vo’.le.
2.000  bissacs.
6.000 sacs à bottes.
1,200  musettes de ca­

valerie.
1.000  musettes d’artil- 

leriü.
600 toiles à matelas 

pour les hôpitaux.
600 toiles à traversin 

pour les hôpitaux.
5.000 mouchoirs on 

toilo pour los hôpitaux.
Le cahier dos charges est déposé au minislère de 

a  guerre, dans les bureaux de MM. les gouverneurs 
de province, les inlendanls et sous-intendants m ili­
taires, los commandants do place el aux hôtels de 
ville de Gand, de Courtrai, d'Eecloo et do Roulers.

Les modèles des objets à fournir peuvent être 
examinés audit ministère. 3776

M . Chartes Miette, voya­
geur en cendres d’orfé- 
vre, esl prié de donner 
son adresse à sa famille 
pour la succession de sa 
mère. 3873 V A E A I S ü  l § i E I S S E *

f i M X D  UÜTEL d e s  BAINS e l ,  a S I N O ,  O U V E R T S  t o u t e  l ’a u o é t
E A U  R R O I H O I O O I J R E E  c é l è b r e ,  B a in s  —  D o u c ln îS  —  B a in s

d e  v a p e u r  —  S a l le  d ’i n h a l a t i o n .

M ê m e s  d i s t r a c t i o n s  q u ’à  H o u k u o x h e a g  e t  U t A J D i i *  %
K »

P erdu, samedi so i'\  
un pciii A-liien b la n c ,  
pciils longs et laineux, 
qnLiue on trom priio. Le 
nipportcr coniru rOcom- 
poiise, ruo d’Ai'gent, 22.

0

V I N  A N T S - G O U T T E U X
e t  a u t i  rliiin ia tiifc iua l

du docteur A . R ^ A Y D E U A il .
Employé avec le plus grand succès depuis 18 ans 

par les médecins de la Franc* et de Télranger.
Se irouve d a n s  toutes tes pharm acies. 3920

BANQUE NATIONALE.
ÉMISSION DE 3 5 , 0 0 0  ACTIONS.

E n  e x é c u t io n  d e  l a  lo i  d u  20  m a i  1 8 7 2  e t  d e s  a r t i c l e s  6  à  20  d e s  s t a t u t s  d e  l a  B a n q u e  
N a t i o n a l e ,  l e  C o n s e i l  g é n é r a l  a  a r r ê t é  c e  q u i  s u i t  :

A .  L a  s o u s c r i p t i o n  à  l a  n o u v e l l e  é m i s s i o n  s e r a  o u v e r t e  d u  15  n o v e m b r e  a u  25  d é ­
c e m b r e  1 8 7 2 , d e  d i x  h e u r e s  à  u n e  h e u r e .

P o u r  u s e r  d u  d r o i t  d e  s o u s c r i r e ,  l e s  A c t i o n n a i r e s  o u  l e u r s  f o n d é s  d e  p o u v o i r  d é p o ­
s e r o n t  d a n s  l e s  b u r e a u x  d e  la  B a n q u e  o u  d a n s  l e s  A g e n c e s ,  l e u r s  A c t io n s  s a n s  l e s  
f e u i l l e s  d e  c o u p o n s  o u  l e u r  C e r t i f i c a t  d ’i n s c r i p t i o n .

Il l e u r  s e r a  d é l i v r é  u n  r e ç u  d e  c e s  T i t r e s .  C e u x - c i  s e r o n t  f r a p p é s  d ’u n e  e s t a m p i l l e  : 
droit a u x  Actions nouvelles épuisé.

C in q  j o u r s  a p r è s ,  c e s  T i t r e s  s e r o n t  r e s t i t u é s  a u x  A c t io n n a i r e s  q u i  r e c e v r o n t  u n  C e r ­
t i f i c a t  p r o v i s o i r e  d ’i n s c r i p t i o n  n o m i n a t i v e  d ’u n  n o m b r e  d ’A c t io n s  n o u v e l l e s  é g a l  à  c e lu i  
d e  l e u r s  A c t io n s  a n c i e n n e s .

A u c u n  T r a n s f e r t  d ’A c t io n s  d e  l a  n o u v e l l e  é m i s s i o n  n e  p e u t  ê t r e  e f f e c tu é  a v a n t  le  
1 "  j a n v i e r  1 8 7 3 . 2

1$. L e  p a i e m e n t  d e s  6 0 0  f r a n c s  p a r  A c t io n  n o u v e l l e ,  i n d é p e n d a m m e n t  d e s  5 0 0  f r a n c s  
q u i  s e r o n t  t a n s f é r c s  d u  c o m p t e  d e  la  r é s e r v e  a u  c r é d i t  d e s  A c t i o n n a i r e s ,  d e v r a  ê t r e  
o p é r é  d a n s  l e s  c a i s s e s  d e  la  B a n q u e  e n  s i x  v e r s e m e n t s  é g a u x ,  s a v o i r  :

1 0 0  f r a n c s  l e  1®' j a n v i e r  1 8 7 3 . [ 1 0 0  f r a n c s  l e  1 "  s e p t e m b r e  1 8 7 4 .

iO O  »  le  1 s e p t e m b r e  1 8 7 3 . j 1 0 0  »  le  1 '^  m a r s  1 8 7 5 .

1 0 0  »  l e  1®" m a r s  1 8 7 4 . j 4 0 0  »  le  l®" s e p t e m b r e  1 8 7 5 .

C .^ L e  l®" j a n v i e r  1 8 7 3 , l e s  A c t i o n n a i r e s  é c h a n g e r o n t  c e  p r e m i e r  C e r t i f i c a t  e t  l e  r e ç u  
d e l ê O  f r a n c s  p a r  A c t io n  v e r s é s  a u x  c a i s s e s  d e  la  B a n q u e ,  c o n t r e  u n  n o u v e a u  T i t r e  d o n ­
n a n t  d r o i t  à  ia  p a r i  d u  d i v id e n d e  a f f é r e n t  a u  1 "  s e m e s t r e  1 8 7 3 .

l> . L e  1 '"  s e p t e m b r e  1 8 7 3 , l e s  a c t i o n n a i r e s  v e r s e r o n t  a u x  c a i s s e s  d e  la  B a n q u e  à  
B r u x e l l e s  e t  e n  p r o v i n c e  100  f r a n c s  p a r  a c t i o n .  S n r  l a  p r é s e n t a t i o n  d e  l e u r  c e r t i f i c a t  
p r o v i s o i r e  a u  c a i s s i e r  c h a r g é  d e  r e c e v o i r  l e s  v e r s e m e n t s ,  l a  p a r t  d e  d i v id e n d e  a l l é r e n t e  
a u  l®" s e m e s t r e  1 8 7 3  s e r a  d é d u i t e  d u  v e r s e m e n t  à  e l î e c t u e r .

E n  é c h a n g e  d u  r e ç u  d e  c e  v e r s e m e n t  e t  d u  c e r t i f i c a t  a n c i e n ,  i l  l e u r  s e r a  d é l i v r é  u n  
n o u v e a u  t i t r e  d o n n a n t  d r o i t  à  l a  p a r t  d u  d i v i d e n d e  a l l è r e n t  a u  T  s e m e s t r e  d e  1 8 7 3 .

. I l  s e r a  p r o c é d é  d e  la  m ô m e  m a n i è r e  p o u r  l e s  v e r s e m e n t s  s u c c e s s i f s  d u  T  '' m a r s  
1 8 7 4 , s e p t e m b r e  1 8 7 4  e t  1®" m a r s  1 8 7 5 , d e  s o r t e  q u e  c h a q u e  v e r s e m e n t  d o n n e r a  i ie u  
à  l a  d é l i v r a n c e  d ’u n  n o u v e a u  c e r t i f i c a t  p r o v i s o i r e .

F .  L e  1 '"  s e p t e m b r e  1 8 7 5 , e t  a p r è s  v e r s e m e n t  d e  1 0 0  f r a n c s ,  l e  c e r t i f i c a t  p r o v i s o i r e  
d e  l’é m i s s i o n  n o u v e l l e  s e r a  é c h a n g é  c o n t r e  d e s  t i t r e s  d é f in i t i f s  (1 ).

G .  A u c u n  v e r s e m e n t  n e  p e u t  ô t r e  f a i t  p a r  a n t i c i p a t i o n .
11* L e s  A c l io n s  d e  l a  n o u v e l l e  é m i s s io n  r e s t e r o n t  n o m in a t i v e s  j u s q u ’à  c o m p l è t e  l i b é ­

r a t i o n .  L e s  m u t a t i o n s  n e  p o u r r o n t  s ’e f f e c tu e r  q u e  p a r  u n  t r a n s f e r t  s u r  l e s  r e g i s t r e s  d e  
la  B a n q u e  à  B ru x e U e s .

C e  t r a n s f e r t  s e r a  s o u m i s  à  t o u t e s  l e s  c o n d i t i o n s  e x ig é e s  p o u r  l e  t r a n s f e r t  d e s  A c t io n s  
a n c i e n n e s .

(1) Art. 8 des Statuts. 11 sera délivré des litres provisoires qui dem eureront nominatifs jusqu’à complète 
libération.

Art. 9 des Statuts. Tout versement appelé devra ôtre fail dans le mois à dater do la publication do Tappel 
dans le M oniteur belge.

L’aclionnaire en retard payera, à titre de pénalité, 10 p. c. de la somme appelée; la part de dividende 
afT(‘rentô à Taction pour.le sem estre courant sera, en outre, retenu au profit de la Banque.

Si le versement n’est pas effectué dans les deux mois suivants, l’actionnaire sera déchu de plein droit, 
sans mise en demeure, ni aulro formalité, et les actions pourront ôtre vendues à la Bourso de Bruxeiles. 
Toutefois, le conseil général pourra relever de cette déchéance Taclionnaire qui, avant la vente des aclions 
déchues, aura fail valoir des raisons légitimes d’excuse ou Tadmeitro à recevoir le remboursement des 
versements faits. 3917

! % , 4 0 0  f r a n c s  « lo  I r a i i c m e i i l
à un In s titu te u r  allemand diplômé. Bon latiniste. 
Connaissant à fond le français. Ecrire franco A. Z., à 
Verviers (Belgique). 3924

1 0 0  F R A N C S  D E  R É C O M P E N S E
A celui qui pourra donner des renseignements exacts 

sur Tadresso actuelle (en France ou en Belgique), du 
sieur Guelton Jea n -B a p tis te -A rtliu r , demeurant 
avant à Paris,ruedePonlhieu.n® 40,el dernièrement à 
Bruxelles, rue de Berlin, n® 13. — S’adresser quai 
de Qucnast, n® 9, à BruxeUes. 3923

aV n n i  4 V n i?  représentant ou un voyageur
i l  pour vendre des vins de Bor­

deaux et de spiritueux à la*commission dans la clien­
tèle bourgeoise. Donner des références. Ecrire aux 
initiales L. de P., Sociélé Générale des Annonces, 
44, Allées de Tourny, à Bordeaux. 3914

b S on D ’E T O F F E S  J A P O N A I S E S
Ecra n s, c o u ssin s , r o b e s .

É M A U X  C L O I S O N N É S
BRONZES, IVOIRES, LAQUES, PEINTURES.

T rc N i'b e lle  a r m n r e .
VENTE, hôtel Drouot, à Paris, salle n° 3, lo ven­

dredi 15 novembre 1872, à 2 heures, par le ministère 
de M. Cii.*iw.E9 PiLLET, commissaire-priseur, 10, 
rue de ta Grange-Batelière, à Paris, assisté de 
M. Cha rges Ma n n iieim , expert. 7, rue S‘-Georges, 
chez Icsuiiols se trouve le catalogue.

EXPOSITION PUBLIQUE, le jeudi 44 novembre 
1872, de 1 heure à 5 heures. 3913

I N S T R U M E N T S  O E  M U S I Q U E .
Maison F e r d .  W .  Ü A U F F C R A T I I  se charge 

de toutes réparations. — Spécialité de cordes de 
Naples. — H . rue d’Assaut. Braxelles. 3456

LE JOURNAL OFFICIEL
DE LA

C O M M U N E  D E  P A R I S .
SEULE COLLECTION ORIGINALE ET COllPLETË Dü 20 M.IRS AÜ 21 ill 1871.

Prix  ; QUINZE FRANCS au Heu de CENT FRANCS.
P o u r  le u  p ro v in c e *  b e l^ e *  e t  l e s  p n y s  ê lr i in g e rH , p o u t  e n  s u s . )

T o u t  a b o n n é  d e  V In d ép en d a n ce  belge  p e u t  f a i r e  r e t i r e r  d a n s  n o s  b u r e a u x ,  
a u  p r i x  d e  Q U I N Z E  F R A N C S  c i - d e s s u s  m e n t i o n n é ,  c e t t e  c o l l e c t i o n  u n i q u e  
> r é s e n t a n t  u n  é g a l  i n t é r ê t  a u  t r i p l e  p o i n t  d e  v u e  p o l i t i q u e ,  h i s t o r i q u e  e t  
) i b I i o g r a p h i q u e .  P o r t  e n  s u s  p o u r  l e s  p r o v i n c e s  e t  l ' é t r a n g e r .

I S O C I É T É  A I Y O N I Y M E

D E S  M I N E S  E T  F O N D E R I E S
En ûxécution des décisions prises par l’assemblée générale extraordinaire du

9 oclobre courant, nous invitons les aciionnaires do notre Société, qui n’ont 
pas déjà exprimé leur adhésion, à nous faire connaître jusqu’au 3# novembre 
prochain leur décision, à savoir :

S’ils veulent, au lieu de la part on argent, qui leur reviendrait éventuellement 
dans la liquidation, prendre part dans la nouvelle société à former au capital 
do 2 ,200,Ü0Ü thaï., de telle sorte qu’ils recevraient ;

Quatre actions libérées do 100 thalers do la nouvelle société contre cinq ac­
tions, 2* série (privilégiée) d’Eschweiler, et

Une action libérée de 100 thalers de la nouvelle société pour six actions,
série (non privilégiée) d’Eschweiler.

La déclaration éventuelle doit être accompagnée du dépôt des actions à Tune 
des maisons désignées ci-dessous.

A défaut de la déclaration susdite, faite d’ici au 30 novembre, les actionnaires 
n’auront plus droit qu’au dividende en argent qui leur reviendrait dans la liqui­
dation Nous appelons leur allenlion sur ce point que, cn vertu du contrat du 
24 août 1855, ratifié par rassem blée générale du l*® oclobre 1865, la seconde 
série d’actions (de priorité), de Timport total do 850,0()0 thalers, doit ôlre rem ­
boursée au pair cl avec privilège lors de la liquidation, c’est-à-dire avant qu’il 
puisse ôlre acquis un dividende de liquidation aux aclions de la 1®“ série non 
privilégiées.

Stolberg, p rès Aix-la-Chapelle, le 2 novembre 1872.
L a  Direction.

Le dépôt des actions peut ôtre fait jusqu’au 30 novembre à Tuno des caisses 
ci dessous désignées :

B ureau  central de la Sociélé, à Blankenberg-Stolbcrg;
M M . Nagelm ackers el fils, à Liège;

» J . DeLloye-Tiberghien el C®, à Bruxelles ;
M . B . P rem sel. à Paris, rue de la Victoire, 59;
M M . S . Oppenheim jun . et C*, à Cologne ;

» R uffer et O ,  à Breslau ;
B anque d ’escompte d'Aix-la-Chapelle, à Aix-la-Chapelle ;
Banque cenlrale anversoise, à Anvers;
B anque duJB ainaut. à Mons;
M M . "Verhaeghe de N aeyer el 0*,àG and;
M . E d m . van der H ofsladl, à Bruges. 3916

DAME DE c o m pa g n ie .
Une 0El.i\E ANGLAISE,

do très-bonne famille et 
d’unoédtieaT'"'lislipguée, 
cherche un emploi e.iui- 
valent dans une grande 
maison. Elle ne demande 
point de traitem»*, mais 
des reial®* nobles et cul­
tivées. S’ad® sous les 
init. U. Q. 967,à Texpéd''" 
d’ann'*» de H aasenstein et 
Yogler, à F ranclort sfM.

Une JEUNE PERSONNE.
religion prülo.sianie, a 
môme d’enseigner à fond 
les principes d e là  langue 
française cl hollandaise, 
la musiquo, piano, e l c , 
désire être placée, soit 
dans un pensionnat ou 
chez une fam ille  dislin  
Quée, habitant la Belgi­
que ou la France. Réfé­
rences chez M. M.-A. 
Perk, pasteur de Téglise 
wallonne, à A m sterdam .

3911

Une MAISON de Bor­
deaux demande dea ro- 
jrésentants sérieux pour 
a vente des vins cl li­

queurs à la clientèle bour­
geoise. Envoyer üe bon­
nes références. Ecrire à 
V. F. Du r a n d , à Bor­
deaux. 3869

VENTE A L’FNCHÊRE D’OBJETS D’ART

par l l . - G .  G u te k u n s t ,  à S tuttgart, n® XL

Mardi, lo 19 novembro et les jours suivants, vente 
au plus offrant de la première moitié de la célèbre 
Collection de gravures sur cuivre du comte ja c o p o  
d u r a z z o , de Gênes (cnv. 5,000 numéros),contenant : 

4® L’incomparable cabinet des Nielles ;
2® Les gravures sur cuivre, etc., des artistes g ra­

veurs depuis la lettre A jusqu'à L inclus, parmi les­
quels les maîtres Aldogrever, Barih et II.-S. Beham, 
B. Baldini, S. Boiicelii, G.-A da Brescia, Bocholl, 
Binck, Brosamer, Cahot, G el I). Campagnola, Ann. 
et Ag. Carracci, Cranach, Durer, Francia, Krug, Lucas 
van LeyJen, etc. ;

3® Les dessins de vieux m aîtres;
4® Les œuvres gravées el ouvrages sur Tari, etc. ; 
De ces derniers on peut obtenir aussi un catalogue 

séparé, ûn peut se procurer le catalogue chez M. C.- 
G. Boorner, à Leipzig, el chez le soussigné ; entre 
autres, Tédilion ordinaire à 11.1 10 =  20 sgr., l’éd i­
tion de luxe in 42 sur papier velin avec 25 im pres­
sions en photographie à 11. 4 6 . =- 2 ihal. 10 sgr. Ces 
deux éditions ne seront délivrées que contre envoi 
franco du montant, te catalogue dépassant le poids 
d’un envoi sous bande croisée. E . G . G utekunsl, 

3724 antiquaire à Stuttgart.

ün PASTEUR du W arwickshire (Angleterre) serait 
désireux d’obtenir la confiance de quelques familles 
belges ou françaises qui voudraient bien le charger 
de Téducation de leurs enfants qu’il entreprendrais 
avec un soin tout paternel. Prix oe la pension Irès- 
modôré.—S’ad® à Rev. A. Starkey, Coventry.England.

SOCIÉTÉ DES BATEAUX A VAPEUR DE HULL
NAVIGATION UÉGtLlÈRK ENTRE

Par les magnifiques bateaux à vapeur do 1®* classe 
FALCON. «xipiiaïae Bee; TIGER, capitaine L iderm ors;  
PRINCE, capitaine Roach,

Partant d’ANVERS tous les mer- 
credis à H  heures du malin,

t de HULL tous les samedis après 
6 heures du soir.

PRIX DES PLACES :
1®* cham bre................................... 15 sh
2* cham bre................................... 10  sh.

BILLETS Û'ÀLLER k  RETOUR(valablo pendant un mois). 
1'* cham bre.......................... 52 sh. 6 d.

Celle roule esl la moins coûteuse el la plus courte 
pour se rendre dans les irnoorlanis districts du Yor<- 
shire et du l.ancashiro et dans toutes les tirin«ipatcs 
parties de l’Angleterre, de TEcosse el de i'Irlando.

S’adresser puur tous les renseignements à 
MM. BROWNLOW LUMSDEN et C«; SANDEPAOM 
THOMPSON, à H uit; VANDEN BERGH fils, à Anvers, 
SAMUEL YATES. Montagne de ia Cour, à B ruxelU s.

Un jeune in g é n ie u r , 
Suisse, parlant les deux 
langues, qui a fréquenté 
avec succès une école 
polytechnique, chercbo 
place dans uno usine  ou 
Jabrique de m achines. —

Bonnes références. Con­
ditions modestes. Ecrire 
franco sous les initiales 
J. W. 844. à rom ce de 
Publicité de M.M. H aasen­
ste in  et Vogler, à Cologne.

Hôtel OLIVIER, à Londres
F iliN b u ry  S iq u u re , E .  C .

Tenu et continué par le même propriétaire d«puis 
38 ans. Grands changemenls el am élioratiors. 

Fréquenté pnucipalemeni par lesViégoci.nr.ts fran­
çais. belges et suisses. — Prix modérés.

N .-B .  Renscignemonls commerciaux sérieux.

MENTON H O T E L  D U  P A V I L L O N
(Prince de Galles) 

(Siaimn hivernale 1872-73). Maison do 1‘® ordre, 
sitiiee en face de la mer, quartier Carnolès. Bains à 
iiôtel. Omnibus à tons les trains. Equipages â Thûiel.

L e  c ü m m i s s i o u u a i r e  e x p é d i t e u r  s o u s s i ­
g n é  s e  r c c o m in a i id e  a u  p u b l i c  p o u r / ’m -  
treprise de transports à  V ie n n e ,  ernma(;a~ 
sinage d e  marchandises, d e  colis de vôqa- 
geurs e t  a r r a n g e m e n t  d e s  formalités de 
douanes.

G u s t a v e  U l r i c h ,  à  V ie n n e .  
2 2 7 2  C e n t r e  d e  la  v i l l e ,  J u d e n p l a t z ,  9 .

ÉCOLE PROFESSIONNELLE POUR JEUNES FILLES’, '  
94, m e  d u  ü i a r a iN .  94.

Cours dc dessin pour femmes et tilles adulie.s 
Les lundi, mercredi et vendredi, d e 6 à 8 h. du soir.

Minerval ; 6 francs, payables par trim estre et par 
ariUcipaiion._______________  3704

l iV S T i T U T  iW C A iN O E H ,
G ym nastique médicale el orthopédique suédoise. 

l * o u r  O a m e * .  MlewMiuiirK e l  F n f a i i lx
Clhaquc personne ayaut Sun Iraileineiit particulier 

et individuel, donné par des aides expérimentés, ni 
1 âge ni la faiblesse h’y mettent obstacle. 3603

b r o n z a g i n e - t o i m b e u r T
SPÉCIALITÉ DE VERNIS 

P o u r fusils lisses  e t dam assés. 
IS c M u lla l e n  3  j o u r * .

La l l n p i d i l é  de son acli n, la I f ie a i i lé  du pro­
duit, ainsi que s-i v S o lid U é , son Ic i i io e u i lé  com­
plète pour la t-anié du travailleur, recommandent par- 
liculièrcmoDt la  U r o n z a g iu c  el lo rendent indis­
pensable à tout arm urier.

Dépôt général : pharmacie du parvis S‘'-Gudule.
-  BRUXELLES. — I f tÉ T A I L .

T H E  G R A P H Ï ¥
(.0 MEILLEUR et le PLUS BE.4 U des journaux illu.s- 

très. Toutes g r a v u r e s  in é d it e s . Publié à Londres 
tous îos samedis; so vend chez tou.s les libraires et 
dans les itrindp. sialinns de chnm. de î.ir un Europe

0.V CHERCHE DE8 RBPRÉSE.ÏÏAT10\S.
Une personne honorable, au courant des affaires 

dans la Russio du Sud, désire représenier des 
bonnes maisons do commerce belge al françnüe. \\ 
peut loiirnir les meillours renseignements. Ecrire 
sniis 1rs mit. A. Z.. n® 40. noste costante. à O lessa

BIÈRES AlVGLAiSKS
DK LA «irtASSKniE gASS k C''

,4 a .K ,b ières hygiéniquos 
’.orufiiiitüs et digestives. -  (oxlra), bière
gmquo et lorliri.'inte, la grande bouteille par 12 ’̂®, 
tu à H  fr„  el ca fûts anglais de 8Û bipes. .’>0 à 5.®' fr.

Adresse ; «301*1011’* P r ï iâ c e
illa-üermosu, 8, à Bruxelles.

tf. PAmiae pnof 'téiizainos de t-jm '

RliCOLOHATIÜ.N

U S  C H E V E U X
ET DE LA BARBE

 ̂ A  ^ T t  1 fà -

SARAH FÉLIX
P o m m ad e  d e s  F éss  —  P o m m a d e  P éo riq u e

^ ^E N T ltE P Ô T  G..NK11AL, RÜK BICllËR, 4 5  ^

D l BROXBLLM DO 9 NOVEMBRE.
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1

tou  — 1 Anvus . . . . . .m
IbK — Amiteid&c . . dlO -
»77 - Frricfert. . . . . 313 1/1
998 — L oadre t..................... <8 6 t
380 - Madrid......................... 6  13 1
368 80 1( S a ie t-F tte n b tu g . . 3 «0

—ï.-.-,TTir ■-

AOÜB0M D'AWSTBRDAM DU 9 NOVEMBRB

^tta aetivrll/fp.a.
-  3p .a ...
— 4 p. t . . . 

dyadlc. uatrt. I  1/9. 
Itcldté dt Commerce 
Bfl'glatt 3 1/3 p. t.. 
%ity.gk.p.B ■/. a ./a .
— — lev./toii
-  — tjaateall.

— avrU/ftci. 
VttsanUlcklefli 1860

—  1884
Rasait, S p. t ..........

14M ,tl/9..

94 5/16 
44 -
8«1 l/l 
86 1/4 

136 1/8

eo 1(1
63 18/16
64 1/16 

870 - 
159 1/4
95 • -

Htsale, 4 p. e. Htpa. 
Esp. Obi. 1867/1810.

— S s. e. latér. 
Portugal,185S,3p.e. 
BrésiL Ob!.1868,9*/.
Qr«ca,»p.«............
GtQotde, « S/4 p. t.. 
But». Unis,«•/.,1883
Maxicatbj...............
CtBsolldéa tnrcs.......

xnueas. Loadiai.................
PPW................e-J................

74 -
49 7/8
sa 6/8
40 15/16 
95 1/4
14 3/4 
93 8/8 
98 1/8 
18 9/(6 
51 11/16

dOUMSB DB LORDBB8 DU 8 NOVSHBRB.

Cvnialides a a g ia u ... 93 1/3 lU ileal, 6 ». t ...........
E m prta t M o rg ta ....

6 6  7,8
S/BOimerletlai, 18 8 1 90 3/d
EY de fer Ulihoik.att. — taiMXBi aa raa.

— tr U , i c t . . . 41 1,3 Sambre-et-MtoM.. . .
Ceas. tu e s ,  6 */., 1046 63 - Ro»avdam*Aavtn.. . 34 1/4
Biparoat, 18CT............ — — H am u-Llége.............. _ __

— 1SB0......... 1 9  7 /8 Laxembearg............... 17 8/4
— If'sO.......... L M b e v d t . . . . . .......... 18 3/4

BOC&SB DB VIBNNB DC 9 NOVEMBRE.

«)f. rtaitpap. m»l.
— arg.jjtnv. 

E4UtntrUblans,iS54
— tses
— 1860 
— 1864

Qrdd. mob. antrlekltn 
ÜU. tk. Ltmk.-Ctrn. 
Ael. Btaqne Natleu.. 
Lkts Qungrols 187A.

BOUBSB DB BERLIN BC 9 NOVEMBRE.

65 80 Cb. de fer satrlek lta i 339 -
70 15 — d a N e rd ... •03  -
95 - — Lom bard.. 304 50

183 80 Btaqataaglo-aitrieh. 314 76
tOd SO Cbemir d t fer TkeU. 947 -
(43 19 ChàBga. L oadras.. . . 107 66
335 — — Hamboarg.. 79 18
147 - — P a ru ........... 41 •
994 — N apoléeud 'or........... 8 C3
103 KO Argent........................ |C6 89

nnsst, 4 l/t p. c . . . l ------
Aatr., rentt papier..  I 61 1/4 

— argMt...j *6 1/8 
eciiaairieklaat 186Ù1 96 1/8 

— 156*! 93 3/4
Qrdd. mab. nnirteklti 305 5.4 
Mb koagroU, 1870. — —
iUkea,7p.t * 36 1/4
J/'BO ko» amtr. 1553 ■ 96 7,8

Ck.dt ftr aitnekltRil
— Lomkerdi.t 

Cbaage. Loadret.. . .  :
— Paris.........
— Aanterdam.
— Vleaat.......
— Bambeurg,
— Prastfort... 

St-Peursb...

3C6 t/8 
116 8/1 

6 31 1/8 
79 I/B 

139 1/3 
91 l/d

69 7/8

BOfRSB DB ITLCNÇrORT DU 9 NOVÈ^BR^.

B'Igt, 4 l,3p. t . . . .  
Ck. de 1er Lottkttdt. 
Atti., rtaw trg .inav .

papier, utl 
AaHanUUkirai 1560 

-  1664
Qréd II meb .aalrtcblea 
âb.da fer aaliMbltA 
\.eb Rtagreb, 1570.

«31 l/S
(iK i /16 
61 5/16 
95 B/16

865 1/3 
Ml 1/4

S/30 bons tuél. 1883 
-  188I-

taswtit, 1
Lendret.................. *
Parti,..................... J
AIMW/4gB   .. I
BiTitla. ............. .
Vtaadt...
Hambourg..............

96 3 8

I 18 3 '4 
93 3/4
W 'l/?

108 S/4
86 7/8

-.JtrglàM Iinia JDIÉ F U R .  —
é f îm «  i ’éié. •— 1®» novembre.

.«et ktarai aurqnéet d'nn aitcrisqie sont celln dai trains eiprfcst.
11 kigaifia par Maliaes, C par Certtabtrg.

ARCXELLIS (Nord) poar Je Quartitr-Léopold, « b. 03. 7 k. 38, 
* h 28,10 b.09, 13 A05 n., lh. 38, Zh. 36,6k. I7,6k.38,9 h.Bds.

BRUXELLES Uua®üfaf-Lttp*ld) peai SraxellH (Nord) 6 h. 41, 
1 k. 61, 9 k. 30, 0 h. 36 ualla, 13 k. 50, 3 b. 10, 4 k. 04, 5 h. 48, 
7 h. 90l 9 h. 85 soir.

Dt BU(IXKLLEZpO«rUeken,5k.S5,7 k. 30, l i  k.tü m., dk. 10,
< k. 15, 8 k. 30 soir. — Aavtrt, 6 k., 6 k. «3*. 5 k. 15, 9 b. 30*, 
9 k. 58, 10 k. 60* m., la h.60,3b.46% 3 k.SO 4k.38,b b.*, 61. 
96’, 6 k.M, 8 b. 40. 11 k. 10* s .— Alost «t Gaad (6 k. M üiad), 
7 k.35% 7 k.Ze, 8 k. 15. 11 k. 90 m., 19 k.Ol, 9 k. 10,5k. 
16*, (6* h., R Gaad) 5 k. 15, 6 h., 8 k. 30(8 h. 4U Aleil eie.)— 
Niauve, Grammunt et AU, 7 k. 15, llh . 30 malia, 13 h. 03, 3 k. 15,
5 k. 16, 8 k. «0 aoir, — Ceartrai, Ypres et Pe^nBgkt (par Aade- 
aardi), 5 k. 36, 8 h. S6u ,lSk . 33, 6k. 16, 6 k.4 '/s.-Coartrai, 
l'onrail et LUlt(pai Gaad),7 k. 30, 8 k. 13 m.,13 k. 03,6 k.teir.- 
Sragts et Osteade, T**. 35% 8 b. 13, 13 k. 03, S k. 10% 6 k.’, 
6h.i. -  Liège tl Verviers, 7 h. 90 C, 9 h. OT* Ç, 11 Y 00 C, 
matia, 1 b.53,6 h. 13 C, 5 k. t>5' C, 7 b. 46 C, 10 h. 30* M sait. 
— Lcivaia, 5 k. M, 6 k. 30 C, 7 k. 90 C, 9 b. 96’ H, 9 k. 4tC. 
9 k. 68 M. 11 h. C, 19 k.46 M, t k. ib C. t h. 69 0,5 h. 13 C.
6 k. ts* M, 5 t 65 C, d k- 66 K,7 k. 45 C. 8 b.40 K. » b.88 t. 
iô k. E'’ » ♦. •.i*.i»-<:ks»o"- n reipiree.T ". 30 C, 61 k. « •  t.
< k a* C, B b. 65* C. 10 k. 50* M. -  5pa9 A OT* .ü. “  "• 
matla, i  Y 63 C, leir.

LAEKEN poar Irixellts, 8 h. 49. t» h .U  matin, 1 Y N . B b. 46 
« k. 48.9 Y 04.9 k. 88 leli.

ANVERS poar Bniellti, 5Y65, TY08,9k.lS. h. 80,10k. 50* 
m. 13 Y 35/1 k. 18% S k. 15% 3 Y 46. 4 k. 50, 5 h.50 r  h.. 
8 h. OT, 8 k. 45, 10 h. t. — Gaad, Aost, Osteade, Coartral, 
TeanailLlUe, 5 Y 66, 9 h. 50 maUa (19 Y OT), 3 h. 48, 4 h. 60* s. 
(8 k. 45 Aies» «xa.).— Lidga, Varvitra, 6 h. 55, 9 Y 15*, 9 k. 50 mat. 
19 k. 35,1 k. 18,4 h. 60, 'Ta.,8h.46,10k.* toir— Ax-la-Ckaptilt«t 
Cologat. 9 Y 18% 9 b. 60 matin. I l  k. 38, 1 k. 18*, 4 h. 60.10 h* t.

ALOST penr Brnxtlltt (par TtraMada). 5 Y 30,7 k. 90, 8 h. 28 m. 
K Y 16, seir. — Peu BraieUtt(ptr Denderltenm), 8 Y 35, 7 k.SO 
7h.67,8 k. S r, 9 k. OT. 19 Y 01 m., i Y 14*. 3 Y60.4 k.47%8 k. » ,
8 Y 38. 8 Y 88, — Minovt at AU, 6 Y 10, 7 Y 30, 7h.87m., 
19 k 01, 3 Y 50, 5 h. 63. 8 b. 65 t. -  Tttmoadt, 8 h. 30. 7 k. 30,9 h. 40.m 13 YOT, 3 h. 16, é Y 90.9h. 38 s .-  Gaad.Ccirtril, Ttyriti 
«I LiUe (Gand seul 6 k. 05 matin vaadradi), (B Y 01* Gand), 8 Y 34, 
8 Y 63 B., 13 Y 36. 13 k. 46. 3 Y }8, 3 b, 46* tf k. 30. 
S h. 41 (9 h. 30 soir Gand). — »rugti «t OsUadt, 8 k. 01*,
8 h. 34,8 Y 83. 13 Y K, 13 Y 46, 3 Y 46*. 6 Y 30, « Y 41 
Mil. -  Lokeren, 6 h. 30, 7 Y 30, 8 k. 40 m., i l  k. tS, 3 Y 

15,8 h. 90 toir.
TERMONDE Mtr Braxelltt at Anvers, ptr Maliaes, à 6 h, 48, 9 Y

44 matia, i  k. CT, 8 h. 16 salr. — Poar Bruxtllas (ptr Aloit), 7 Y 33, 
11 Y 33 matin, 9 Y 14, 6 h. 97,8 Y 06 soir.- Niaovttt Atk,7 k. 36. 
(1 k. 33 matin, t  k. 91,6 k. 37.8 Y 06 soit.—Alést, 7Y 35,9 k. BB, 
11 Y 33 m, t  Y M, t k. 37,8 Y OQ. 10 ta (Os.- Gaad ipuWlcheiea], 
7 k. 30, 11 Y 36 matin, 1 Y K . 6 k. 50, 6 k. 57*. 10 k. 08 soir. — 
Ptr Aoti, 7 k. 31, 11 Y 83 matin, t  k. 34. 8 k. CT, 8 k. 06 soir. -  
Bregtt, Otteidt, (Unrtni, Tonnai tl Lille, 7 k. 56, U fa. 38 matia
9 k. 16, B k. 30, 6 k. 57* soir. ~  Ukerea, B Y 48, 7 k. 57, 9 Y 01
matla, 19 Y 83, 3 Y 4Q, S Y 47 toir.

GAND poer BraxellM (par ktallaes) 4 k. 80, 9 k. matia, S k. 40, 
7 k. I9iei».—Alost «t BraxaHes, B b. 63*. 6 k. 40, 8 Y 06‘, 8 k. 8d, 
11 Y 13 m., 13 k. 45*. I  Y, 4 k. 17% B k. 03, 8 k. 03, 8 h. 08,1.
-  Asvers, 4 Y 50. 6 k. 40, 8 b. 06% 8 h. 89% 9 k. m., 19 Y
46, t  k., 3 h. 40. 4 Y 17*. B k. 03,7 h. 90, 8 Y CS, 8 h. OB’.s.
— Grammoat, Engbiea, 6  Y 68, 8 k. i r ,  9 Y 10.11 k. 37 m., 1 Y
18, 6  h . 37. 7  k. I. -  Bruges et OsUnde, «  h. Ot, 8 h . 36*, 9 Y 36, 
9  h. 36, 1 Y 33 3 b. 99. 4 h. 1»*. 6  k. 39*. 7 Y 19 — 
Coartral, T oiraa t et LlUt,) 6  h. 45 dimanche Coartrai], !> h .6 6 ,9 k . 
38 {1 h. 06 dimancbe], 1 Y 30 ,4  k. 16,7 h. 15 1.  —Braint, Ckarleroi et 
N iaiar 'par 6otMgkem), 5 Y 5 8 ,8  Y 13. 9  Y 19, M Y «7 m .. t  Y 
18 6 h. 37 argib t), 7 Y tol{,

BRUGES pou Gaad, BraxtUts, Aaven, 6 k. 06', 7 h. 13% 1 Y 18.
9 h. 88 m , 1» Y *3,8 b. 98,5 b. 43* 4 Y 07*. « >• 13 « Y 10.-

* -■
Ü6TEHRE ponr Gaad, JJrnteilet et Anvers, 4 k. 39*. 8 k. 46% T Y, 

9 k. 30 m , « Y  05, S K.Ol*, 3 h. 0», 5 Y *6, «h. «3, soir 
COURVHAi pw«r ’BraxeUei (per Aadennrde), 4 Y 43, 10 k. 44 

malin, 8 k. 40, 6 Y 43 ssii. — Gantt, BraxeUet tl  Anvert (pti 
and), (6 k. 33 dimanche Gtod},« k. 49 (9 b. 33 dimancbe Qand), 

9 Y 67 matin, 13 b. 88, S k. 46, 6 k. «4. — Tournai. 7 Y 16, 10 k 
43 m., 1 Y SB, 6 Y 81,8 Y 83 (8 b. 36 pour Hotscrot diiHnche) aoir.

TOURNAI bonr Saad, BraxeUet et Aaven, 5 h. 50,9 k. 43, tl  Y 84 
th. 47.5 k.50(8 b. BSs.pourCcuitni le<umedi,diai«Bcke «t mercredi],
-  Ath et Bnk3.Ucs (Midi). B k. 15*. B h. » .  8 k. 07, 11 k. 33 matia. 
[3 il. 37 AU), S k. 45', 3 h. 65,6 Y 56 soir. — Bretelles (Nord) ptr 
ueaderieeavi, B Y 53, 8 Y 07, ti  k. matin, 33 S k. 37, 6 Y 53 s.
— Mous e' Nimur, B h. 53, 8 b. 07, 11 h. 83 m., 8 k. 37, « k. 55 t.

13 Y 83;’l  Y 36*; J Y 48. 4 £. 58% 8 ,V “Qaad, Oiteade et Lille. B fc. 53 M, 9 k. 50 M (11 Y «  C. Atwi
et Gsad matin) (13 Y 34 Y'tst ei GiadUS Y »  L, » Y *» M. (4 k

Ostende et LUIe). 4 k. *5 (8 Y «3 V>H 0»»« senlemce»!.38* M

46 3 h oà.‘ 3‘'hr”TB*, 4 k. 60 B h*. 8 h. 16. 10 Y 15 t 
VERVIERS pour Liege, •JuV’Ji*’ * *;*“***( « MM.

« Y 36 (10 k. 16 • é* 7̂. ri* * Y 35* 4 k.45. a Y MC. ,8 h. 60 (9 h.®* l.Wge).— OstiUd* et Lille, B h 
38 MC, « Y 64 C. H Y «T MC. 3 Y IS*M (4 k 45 «t 6 Y M.
Gasd],

A'i H poar BraxeUet (Midi) et Namnr par JnrkiM. 6 Y 4S (7 Y 4S nnoi 
firmxeUti), 10 h. 06 m., 4 k. 1», 7 Y 48i,—Niiave.lrnitilet, Alait el 
Termnadt * Y W, 10 Y M matta, 1 Y 43, 4 Y C8 (T Y IWtali, Tei 
•toada axt.}, (9 k. L<6 Aloftl. — BreieUes par Bagklea. I  k. KS. Ch 91. 
«h. 55 matia. 16 h. U ,t\. M. * k. «7. 7 Y «  Ml». ^  ’

GRAMMONT poar Moat,! h. 19,7 Y 14 .8Y ^m .,iY iY S Y4K,

, Namar, T h N 
lagYen at lialac-I,th. QB

l a t ¥ a «  d« i

Da AR0XELLE8 ponr Parle, B Y «0.9 Y M m. 1 Y IB gh «a» 
(lh.3BDtuti].7h. 13 t . - ,  fioairtoilam U  B k 46 4  ;
• Y OT (9 i .  l'e* Mohf), 10 k. 30V . 1 3^# . i  k SCT Jk  kf Vï* 
I l  [B Y 15 K*w, t. -  Cktriertl.Namni, 7 Y, 7 Y 50 B*Y tt* 'ift h 
30 matin, l* Y 15 4 Y 10,5 k. 3Y « k! 15 wl, - A 1 Y T « ^ ' tIiiÎ' 
P« Jtrk!t*,K k.46. 8 Y W.i Y 16 (7 Y 11 TonmlU^AU 

‘ ’• “ •
- >«»» R'««ü®*,5k>OT. 7 Y3Û.U» Ym.. Ih.eil.n b ta

Da NAMUK ponr Hny ei Liège, 3 h.lB* (4 b Lg j .  u,,,. ^ ^
8 Y06, l i  YIÜ 1 Y 66% 4 b, 10, 7 k. 6Ç iTh *k̂ Î j l l în i ’,%  
«I Givet. B Y 30, HYSOm,! h.iQ ,6Ÿ ';B ,gb 

LIEGE ponrHoyet Ntmnr, dk tKv.g k ta v u» t< k _ 
sV 't? d  r  a*/’'  * 8>>-ÔBde Longdox,’
Huy. « U 10 « I r  ’

DINANT p.Namur.tfk. 59,10 Y06 m., 13 b. 49. S Y 16,6 Y 40 . 
ANVERS ponr Gtad [4 Y 50 de la T4tc de Piaadra% T k 15 B h 

50*. 10 h. 50 mat)».* h; 10, 3 Y 80, 7 b. soir.
GAND pour Aavera, 4 k. 35, T h., 9 Y 35, IB k. 46. matlr t  h15,6 b. 30, « h. 65 soir. .w ,* t i i r ,« Y
ANVERS pour Kottcrdam, 7 k. 38, 8 Y 49, 10 h. 19 m. B Y 40 

3 U. 50, 6 b. Il *o:r. — Aerscbot, Diest, Hasselt, 7 h 19 9 Y a> m' 
1 h. 46. 5 h. *7 (8 h. 17 ioir Aer/cboU -  LUm. 6 k M 7 h 19‘
I î*’ f**M ’ * K 8 »7, B Y 53. « Y 17 soir.—Lonvtip Cbpricroig Vuie&boQft:. 7 k O k u  mMiu i k ak5 h. 47 (« fc 17 Lonvain)»ir. *’ V k- «  malU, f Y 45.
6 “ ‘‘•ré lO Y  Um., 13 Y 6I.3  Y4B.

I .  it I ’ ^ Y 80 m„ 1 h. 4U eroentndaei (11 Y fc* i
UHnljeeicepM (ik.OB Oviignioi),4 Y 10 (4 k. >0 U  Hnlpei, 6 h
7 h. 65 seir.- Po,r Loxembo«g. é Y 30 m„ 13 Y »* soir* '̂’

NAMUR ponr BraisJles, « k., 9 h., 11 h. *0 m., 1 h. 10*,6 40.l  r',^*o;®-téniti|ai« wur BraxeUes, 8 Y *0, 11 Y 0» ,B Y aàsj! 
6Y10i.dtLaHn!pt.(l5h.deGro«BeBdael) • t -  J»

LUXEMBOURG poar BruxeUes (6 Y d’Ailoa},9 Y13‘ m ,3Y40 t. 
BRCXELùL j r»ui GMiiosal et Givus, 8 Y 05, i  Y 05 wli —. 

Ltnvalt per.r Aenckot, Diert, Hasselt, M YOT, lu k. «9, i  k. kn
5 k. 1« soif. — Anvers es Lierre, 5 A. 50, B Y ( t  maaih, 13 g’ 
n ,  3 k. 6Y 7 Y 88 sYi. — Givet pou Uhvrittoi e» 1Uhx«E«», 7  Y 
05, i l  h. IB malin- 4)i. 30 soir. — ühariMOl peu Lurrtln (B Y 36r 
de Ledellmsul], 9, Y U, l Y ^  b Y t*. 7 Y 17 au. —
tbals poar L «rre «t Aaven, S Y fS, » Y '  * "■ 
pour DItvt. Louvain, Rn-seUa» et Aovtvi,
18, 6 Y 48 Mtr

':’RrGBS pyux BUhi.eoasr$b4, 7 Y 36,10 Y C4ll. 1 >* L
34, toIr. '

*LABSBWB3R.Ga8p*srBi»««PFb, W, 9 h g- tvh » .6 k. soir. «n, xt n. ea «g

i. ia.,1 a. 17 au. — K«ren. 
kX4,CYiOwi/

l« p , ik  KARERGHS, rue des Roîleux, 4R bis

•w» WMjm

Ayuntamiento de Madrid




